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Notre activité 2015 
dans les territoires est 
riche et diversifi ée : 
des connaissances 
naturalistes nouvelles, 
6 plans de gestion 
s u p p l é m e n t a i r e s , 
une maîtrise 

foncière et d’usage accrue de 21 ha 
avec de nouveaux sites autour du 
lac d’Aiguebelette et en Tarentaise, 
de nouveaux outils pédagogiques 
à disposition des relais locaux, de 
nombreux articles dans la presse sur la 
biodiversité de la Savoie… 

Nous pouvons tous être fi ers du travail 
accompli sur le terrain, dans nos 
territoires ! 

Le pendant de ce travail de terrain est 
une expertise au service des politiques 
d’aménagement du territoire savoyard. 
Que ce soit au titre de la trame verte 
et bleue, des contrats de bassin 
versant, de Natura 2000, des politiques 
pastorales, de démarches d’urbanisme, 
des mesures compensatoires… le 
Conservatoire est sollicité de toute part 
et répond présent avec son éthique et 
ses objectifs spécifi ques.

En 2015, notre Conservatoire est 
devenu co-gestionnaire avec la 
Communauté de communes du Lac 
d’Aiguebelette de la Réserve Naturelle 
Régionale d’Aiguebelette. L’écrin de  ce 
lac exceptionnel mérite amplement 
cette protection et c’est un nouveau 
défi  pour notre association que de 
cogérer un site naturel remarquable 
très fréquenté.

Notre Conservatoire se distingue 
aussi par ses capacités en termes de 
suivis naturaliste et scientifi que avec 
l’Observatoire de la biodiversité de 
Savoie et le protocole RhoMéO, qui 
permet d’évaluer l’état de conservation 
des zones humides. Nous avons aussi 
conforté nos liens avec nos relais locaux, 

qui participent à la mise au point et à la 
diff usion de plusieurs outils.

En 2015, nous avons préparé notre 
avenir, avec une nouvelle stratégie sur 
les milieux forestiers, l’évaluation de 
certains de nos programmes (grands 
corridors biologiques de Métropole 
Savoie) et le dépôt de programmes 
européens, dont un projet sur les 
grands lacs des Alpes (plus de 1000 ha), 
avec de nombreux partenaires.

En cette année de nouvelles 
programmations européennes, de 
réforme territoriale avec la loi NOTRe – 
Nouvelle Organisation Territoriale de la 
République - il nous fallait absolument 
nous projeter dans la période 2016 
-2020 et mettre en place les conditions 
pour accentuer notre expertise, nos 
partenariats  et nos actions au service de 
la biodiversité de notre département, 
sous peine de ne pas pouvoir mettre en 
œuvre notre stratégie 2013 / 2023.

Si des nuages apparaissent à l’horizon, 
avec la raréfaction des fi nancements 
publics à l’image de Natura 2000 ou 
du fait des pressions exercées sur les 
espaces de fond de vallée, l’éveil des 
consciences et la demande de nature 
sont de plus en plus prégnants et nous 
confortent dans nos actions.

Je tiens à remercier nos administrateurs, 
l’équipe technique et nos principaux 
fi nanceurs :  le  Département, la 
Région, l’Etat et l’Europe, ainsi que nos 
partenaires privés. 

Merci enfi n aux savoyards qui nous font 
confi ance tous les jours, à commencer 
par les propriétaires des sites naturels 
dont on nous a confi é la préservation 
et la gestion.

Michel Delmas 
Président, 
CEN Savoie

Le CEN
Savoie
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Sources : Sites Conservatoire - Cen Savoie ; BD Alti, BD Carto & BD Topo - IGN/ RGD 73-74 ; BD Carthage - Agence de l'Eau
Réalisation : SIG/ Cen Savoie, mars 2016
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! Sites Conservatoire au 31/12/2015
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Bourg-Saint-
Maurice

TARENTAISEMAURIENNE

TARENTAISETARENTAISE 
VANOISE

TARENTAISEALBERTVILLE
UGINE

TARENTAISE
LAC DU BOURGET 

ET SES MONTAGNES

TARENTAISECHAMBERY

TARENTAISEAVANT-PAYS 
SAVOYARD

CŒUR DE 
SAVOIE

Nombre de sites Conservatoire : 97
Nombre de territoires avec sites CEN : 6
Superfi cie totale des sites avec maîtrise foncière CEN : 1056 ha
(propriétés ou conventions)

Nombre de communes sur le département : 305
Nombre de territoires en Savoie : 7
Superfi cie du département : 6 260 km2
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L’Observatoire de la Biodi-
versité de Savoie 
L’année 2015 a permis d’avancer 
sur deux thématiques majeures : 
la représentation des indicateurs 
sur la plateforme internet et 
l’amélioration de la lisibilité de 
l’Observatoire via les médias.

Sur le premier point, des graphiques 
et cartographies dynamiques 
permettent maintenant d’affi  cher 
les indicateurs. Il est possible 
de retrouver ces nouveaux 
développements, ainsi que le 
bilan fi nal des prospections 
à Montaimont, sur le site de 
l’Observatoire dans la rubrique 
Découvrir.
Concernant les médias, un 
partenariat entre le Dauphiné 
Libéré et l’Observatoire a permis 
de publier des articles sur la 
biodiversité savoyarde (cf. article 
page 11). 

2016 sera une nouvelle année de 
prospections sur cinq communes : 
Gerbaix, Marcieux, Meyrieux-Trouet, 
St-Paul, Verthemex. Toutes vos 
observations seront les bienvenues ! 

Chiff res clés :
5 700 espèces recensées
768 000 observations

Première approche 
« essencielle » des statuts de 
nos forêts …
En croisant la carte des essences 
de l’Inventaire Forestier National 
avec les données foncières, 
administratives, réglementaires, le 
CEN a analysé pour chaque territoire 
de Savoie les grands types de forêts 
et leurs statuts. Cette première étape 
pour sa stratégie départementale, 
enrichira aussi les états des lieux 
d’études PLU, contrats Vert et Bleu, 
chartes forestières de territoires. 
Elle révèle, entre autres, qu’aucune 
châtaigneraie n’est protégée 
contrairement aux cembraies et 
que les forêts feuillues sont à forte 
dominante privée.
Les premiers éléments seront 
complétés en 2016 afi n de forger 
une stratégie d’intervention du CEN 
sur les habitats forestiers.

Stagiaires du CEN Savoie, 
une aide précieuse
Le suivi de nos 90 sites ne laisse 
pas aux scientifi ques du CEN assez 
de temps ni pour la prospective, ni 
pour les suivis les plus poussés. 

Rapport d’activités 2015

Nos
missions 
connaître

La connaissance 
est la base de 
l’action. Depuis sa 

création, le CEN Savoie 
contribue à favoriser ou 
stimuler l’acquisition 
de connaissances liées 
aux milieux naturels 
et aux espèces qu’ils 
abritent. En 2015, les 
partenariats existants ont 
été renforcés, notamment 
au sein de l’Observatoire 
de la Biodiversité de 
Savoie, tandis que de 
nouveaux compartiments 
de la biodiversité ont été 
investigués (mollusques, 
habitats forestiers, 
coléoptères…). Ces travaux 
utilisent des méthodes 
éprouvées (comme le 
carroyage de la fl ore), 
ou mises au point plus 
récemment (comme les 
indicateurs de suivi issus de 
la boîte à outils RhoMéO, 
fi nalisés en 2014).

Forêt autour du château de Thomas II, 
commune du Bourget-du-lac

Photo haut de page : coléoptère, Mononychus pseudacori
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Ainsi, le rôle des stagiaires est 
d’une grande importance au sein 
du CEN Savoie (cf. article page 31). 
Les scientifi ques et techniciens du 
CEN forment des stagiaires (suivi 
rhopalocères, bryophytes...) tout 
en valorisant leur temps et leur 
motivation.
Un grand merci donc aux stagiaires 
qui nous ont permis en 2015 d’élar-
gir notre horizon vers les milieux 
fl uviaux (Damien France) et tuff eux 
(Théo Mazet), le fonctionnement 
des zones humides en Savoie (Jé-
rêmy Paut), ou encore de mettre 
en œuvre nos suivis papillons (Ade-
line Brissaud). Autant de données, 
contacts et réfl exions qui renforcent 
nos évaluations et notre stratégie.

Déploiement de la BAO 
RhoMéO et instrumentation 
de sites

Intégrée à la politique de préserva-
tion des zones humides du contrat 
de bassin de versant du lac du Bour-
get, l’évaluation de l’évolution de 
leur état, par l’intermédiaire des 
indicateurs de la boite à outils is-
sue du programme RhoMéO (www.
rhomeo-bao.fr/), se poursuit avec 
les campagnes de mesures de ter-
rain. Ces premiers passages, qui 
nous permettront de calculer les va-
leurs de l’état initial, sont réalisés à 
un rythme de six sites par an, pour 
atteindre, fi n 2016, un panel de 18 
sites représentatifs du bassin ver-
sant du lac du Bourget. Au fi nal, 739 
ha de zones humides (hors Chau-
tagne) seront suivis, soit 45 % des 
surfaces totales de zone humides 
(hors Chautagne), dont dix zones 
humides d’intérêt remarquable 
( zones humides prioritaires ) et huit 
zones humides faisant l’objet de 
plans de gestion. Trois campagnes 
de mesures étant préconisées pour 
l’analyse des résultats, les premières 
tendances d’évolution sont atten-
dues pour 2020.

Le carroyage de la fl ore 
sensible, le couteau suisse du 
suivi des sites CEN 
Connaître la répartition des plantes 
patrimoniales est une obligation 

pour la gestion des sites. Quels sec-
teurs éviter pour le passage d’une 
piste ou le stockage des balles ? 
Quelles zones mettre en exclos ? 
Où intervenir en priorité pour des 
travaux de réouverture ? Toutes ces 
questions trouvent des éléments de 
réponse grâce au carroyage. Ce pro-
tocole consiste à identifi er la pré-
sence des plantes à enjeux sur l’en-
semble des sites. Pour cela chaque 
site est balayé entre fi n mai et juillet 
et la présence de chaque plante 
renseignée pour chaque maille de 
20 mètres de côté grâce au GPS. Le 
résultat fi nal est une carte de répar-
tition fi dèle des plantes patrimo-
niales. 

Exemple de carte du car-
royage, espèces patrimo-
niales présentes sur le site 
des Villards, La Biolle

Deux de nos stagiaires : Adeline Brissaud 
et Jérêmy Paut 

connaître
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Nos
missions 
protéger

Bilan de l’action foncière
En 2015, la maîtrise foncière du 
Conservatoire s’est accrue de 21 ha, 
dont 18 ha de zones humides et 3 ha 
de pelouses sèches, issus de 18 pro-
priétaires.

Les acquisitions, au nombre de 
huit, représentent 43 % des actes 
signés et 36 % des surfaces. Leur va-
leur avoisine les 22 000 €, avec une 
moyenne de 0,29 €/m².

Le partenariat avec des collectivités 
est toujours présent : acquisitions 
en indivision avec les Communes de 
Challes-les-Eaux et St-Pierre-d’En-
tremont, ainsi que la Communauté 
de Communes Cœur de Chartreuse, 
conventionnement avec la Com-
mune de St-Jeoire-Prieuré.

Les moyens humains consacrés à 
l’action foncière ont été augmentés 
cette année puisque le Conserva-
toire a bénéfi cié de l’apport de Chloé 

Laff ontas, en service civique. Elle est 
intervenue sur l’animation foncière 
des nouveaux sites d’Aime et Macot-
La Plagne, des compléments de maî-
trise foncière sur les sites de Méry et 
Grésy-sur-Aix, ainsi que diverses op-
portunités d’acquisition.

En 2015, quatre nouveaux sites 
s’ajoutent à la gestion du Conserva-
toire :
•	 le marais de Lépin à Lépin-le-lac,
•	 le marais de l’Egay à St-Alban-

de-Montbel,
•	 la zone humide d’altitude de 

Praz-Véry à Aime,
•	 la zone humide d’altitude des 

Frasses à Macot-La Plagne.
•	
•	
•	
•	

Depuis sa création, 
le CEN a fortement 
diversifi é sa 

palette d’outils permettant 
la préservation par 
l’acquisition foncière ou le 
conventionnement. Dernier 
outil en date, le Fonds de 
dotation des Conservatoires, 
créé en 2011 permet de 
recevoir des dons et legs. 
Ce dernier a été mobilisé à 
deux reprises en 2015, ce 
qui démontre la capacité des 
acteurs de notre département 
à se saisir de nouveaux 
outils ! Par ailleurs, avec 
l’appui de ressources 
humaines complémentaires, 
l’action foncière a été 
fructueuse en 2015 : près 
de 21 ha supplémentaires 
sous maîtrise foncière 
Conservatoire, quatre 
nouveaux sites et un 
grand nombre d’achats 
en indivision, preuve de 
la confi ance réciproque 
entre le Conservatoire et les 
collectivités. 

Photo haut de page : bande refuge Sources : Sites Conservatoire - Cen Savoie ; BD Alti & BD Topo - IGN/ RGD 73-74
Réalisation : SIG/ Cen Savoie, mars 2016

Types de milieux
Marais alcalins
Milieux lacustres
Milieux alluviaux
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N

Site de Villaroux, 12 nouveaux ha en 
gestion via le fonds de dotation
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Fonds de dotation des 
Conservatoires d’espaces 
naturels
Les Conservatoires de France 
et d’Outre-mer ont créé en 
2011 le « Fonds de dotation des 
Conservatoires d’espaces naturels », 
afi n de disposer d’un outil juridique 
adapté à recevoir des dons et legs.
Deux partenaires du CEN Savoie ont 
« joué le jeu » en 2015 : la Société 
Française du Tunnel Routier du 
Fréjus (SFTRF) et le Conservatoire 
Rhône-Alpes, qui ont donné 
respectivement une parcelle de 
boisement alluvial sur Aiton (près 
de 65 ares) et plus de 12 ha dans 
le marais de Villaroux, situé sur la 
commune de Les Mollettes. 
Qu’ils soient tous deux remerciés !

Pour en savoir plus sur le fonds de 
dotation vous pouvez vous rendre 
sur le site internet de la Fédération 
des Conservatoires ou contacter 
directement votre CEN référent.

www.reseau-cen.org

Stratégie forêts : « c’est le 
fonds qui manque le plus » !

Les forêts sont un nouvel objectif 
pour le CEN, qui a fait leur « bilan » 
quant à leur nature (essences) et à 
leur statut. Résultat : une grande di-
versité d’habitats rares et non pré-
servés, majoritairement en plaine, 
en propriétés privées et ne bénéfi -
ciant donc pas du statut « îlots de 
sénescence » des forêts publiques. 
La non exploitation de gros arbres 
jusqu’à leur mort et au-delà (vitale 
pour certains insectes xylophages), 
signifi e un manque à gagner que 
le CEN peut assumer, à travers ses 
statuts et objectifs. Cette maîtrise 
foncière « nécessaire et suffi  sante » 
(pas d’intervention autre que le sui-
vi) va être lancée en 2016-2017, ci-
blée sur les forêts humides : celles 
dont les niveaux de 

connaissance, d’enjeux, de pres-
sion … et de fi nancement sont les 
plus élevés. 

Transversalité entre les ser-
vices foncier et communica-
tion
Afi n d’envoyer un message aux 
diff érents propriétaires de milieux 
naturels savoyards, les services 
foncier et communication ont réa-
lisé un feuillet traitant de la mise en 
convention, de la vente ou du don 
de parcelles en milieu naturel.
La diff usion a été faite auprès des 
quelques 600 adresses ciblées pour 
recevoir La feuille et la plume, ainsi 
que directement par le service fon-
cier lors des réunions d’informations 
avec les propriétaires. 
Ce nouvel outil synthétise l’ac-
tion foncière en répondant à la 
question : je suis propriétaire d’un 
terrain, quelles solutions, quand le 
CEN a confi rmé l’intérêt écologique 
de mon terrain ? 
Il donne également la parole aux 
propriétaires qui ont eu l’occasion 
de mettre en gestion ou de céder 
une parcelle au CEN Savoie.

 

Soutenez les Conservatoires 
par vos dons ou vos legs

Agissez pour protéger  
le patrimoine naturel  
et la biodiversité

Pour une donation, un don ou un legs, parlez-en à votre notaire, 
ou contactez selon votre choix :

Le Fonds de dotation (siège)
6 rue Jeanne d’Arc – 45000 Orléans
Délégué général – 02 38 24 55 00
fonds-de-dotation@reseau-cen.org
www.reseau-cen.org

Votre Conservatoire d’espaces naturels 

Les Conservatoires d’espaces naturels ont créé en juillet 2011 le Fonds de dotation des Conservatoires d’espaces naturels (parution 
au Journal Officiel du 2 juillet 2011) afin de disposer d’un outil juridique adapté à recevoir les dons et legs.

En application du III de l’article 140 de la loi n° 2008-776 du 4 août 2008 (Modernisation de l’économie), précisé par l’article 11 du 
décret n° 2009-158 du 11 février 2009, une autorisation préfectorale a été octroyée par le préfet du Loiret le 04/12/2012 pour 
appel à la générosité publique.

Les partenaires

Les Conservatoires d’espaces naturels : 
préserver et gérer la nature dans les territoires

Les Conservatoires d’espaces naturels sont des associations à but non lucratif engagées depuis 36 ans 
à préserver notre patrimoine naturel et paysager. 

Aujourd’hui, le réseau des Conservatoires d’espaces naturels représente 21 Conservatoires régionaux 
et 8 départementaux qui gèrent près de 2  500 sites naturels couvrant 134  000 hectares en France 
métropolitaine et à la Réunion. Ce sont 700 professionnels et 8 500 bénévoles rassemblés autour d’un 
projet : connaître, protéger, gérer et valoriser les milieux naturels par une approche concertée, une expertise 
reconnue et un fort ancrage territorial.

Les Conservatoires d’espaces naturels gèrent des sites naturels par voie foncière, contractuelle ou ré-
glementaire et tissent des relations partenariales et complémentaires avec les acteurs de la biodiversité 
dans les territoires.

Henri Skrobot 
Président du Fonds de dotation des Conservatoires d’espaces naturels
Président du Conservatoire d’espaces naturels du Limousin

Préserver notre patrimoine naturel et la biodiversité est un enjeu de société. 
Des espaces agricoles aux zones les plus sauvages de notre pays, la biodiversité est présente au cœur de 

nos paysages, elle fonde nos terroirs et contribue à la qualité de nos productions agricoles. La biodiversité 
permet aussi le développement des médicaments, de la cosmétique… Protéger la biodiversité, c’est protéger 
la nature et l’Homme.

L’action des Conservatoires d’espaces naturels depuis 36 ans en faveur de la biodiversité est aujourd’hui 
reconnue par la loi*. Pour développer leurs actions, les Conservatoires ont créé un Fonds de dotation pour 
sécuriser leur patrimoine foncier et renforcer leurs moyens grâce aux dons, legs et donations. 

Si vous voulez vous associer à leur action et transmettre votre patrimoine aux générations futures, le Fonds 
de dotation des Conservatoires constitue une réelle opportunité pour vous.

* La loi reconnaît les Conservatoires d’espaces naturels par un agrément spécifique (article L.414-11 du code de l’environnement).
Réalisé avec le soutien financier 
du Crédit Coopératif

– 
D

éc
em

br
e 

20
12

 –
 ©

 D
. G

re
yo

Plaquette du Fonds de Dotation 

Îlots de sénescence, des refuges pour la 
faune sur la route des corridors

Je vends mon terrain au CEN 
qui prend en charge les frais de 

notaire. 

Je signe une convention avec 
le CEN : gestion de mon terrain 
grâce à une mise à disposition à 

titre gratuit.

Je fais don de mon terrain 
au CEN grâce au Fonds de 

dotation des Conservatoires 
d’espaces naturels

???

protéger
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Nos
missions 
gérer

L’année 2015 a été 
riche d’interventions 
de gestion, au premier 

rang desquelles fi gure la 
restauration du marais de 
Bondeloge (Myans, Chignin, 
St Jeoire-Prieuré), point 
névralgique du corridor 
Bauges-Chartreuse. Après 
une année 2014 placée sous 
le signe de la construction 
des nouveaux programmes 
agro-environnementaux, 
les premières 
contractualisations ont 
pu démarrer en 2015, 
formalisant ainsi le 
partenariat entre CEN et 
agriculteurs et renforçant 
l’attractivité des sites 
Natura 2000. Enfi n, 
six nouveaux plans de 
gestion ont été initiés en 
2015, avec l’objectif  de 
renforcer la concertation 
et l’appropriation par les 
acteurs locaux.

Entretien des sites et travaux 
de génie écologique
Hors MAET, le CEN a confi é la 
restauration ou l’entretien de 
certains sites à des exploitants ou 
des particuliers :

•	 3,8 ha ont fait l’objet de contrats 
de prestation rémunérés,

•	 40 ha ont été mis à disposition 
à titre gratuit par le biais de 
contrats de gestion ou d’ac-
cords oraux.

En termes de travaux de « génie 
écologique » l’année 2015 a vu se 
réaliser le chantier de restauration 
hydraulique du marais de Bonde-
loge sur les communes de Chignin, 
Myans et St Jeoire-Prieuré et à plus 
petite échelle, celui d’un secteur du 
marais Vuillerme à Méry.

En ce qui concerne les fauches, les 
conditions météorologiques hu-
mides en fi n d’été n’ont pas per-
mis de toutes les réaliser dans de 
bonnes conditions : 44 ha de sur-
face traitée sur 27 sites. Ces fauches 
ont produit environ 600 balles, qua-
siment toutes récupérées par des 
agriculteurs ou particuliers, en guise 
de litière principalement. Viennent 
ensuite les débroussaillages, bû-

cheronnages, fauches manuelles ou 
broyages mécaniques sur une tren-
taine de sites.

Nouvelles contractualisations 
agroenvironnementales

Après l’élaboration des projets l’an-
née dernière, 2015 a vu le démar-
rage des premiers contrats au titre 
des Mesures Agroenvironnemen-
tales et Climatiques (MAEC), qui ont 
pris le relais des Mesures Agroen-
vironnementales Territorialisées 
(MAET).

Ainsi, le Conservatoire poursuit-il 
son investissement pour la gestion 
des sites Natura 2000 par les agri-
culteurs.

En eff et, une part non négligeable 
de l’activité a été consacrée à la 
mise en place et à l’animation de la 
contractualisation sur le territoire 
de Métropole Savoie, en lien avec la 

Balles de blâches déstinées à être données eaux agriculteurs ou particuliers locaux
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DDT et la Chambre d’Agriculture : ré-
daction des notices descriptives des 
mesures à l’intention des exploi-
tants, puis contacts avec les agricul-
teurs potentiellement concernés et 
appui à la souscription.

Les sites concernés : marais de 
Chautagne, sud du lac du Bourget, 
zones humides de l’Albanais et de la 
Combe de Savoie.
Le CEN a également contribué à des 
projets sur d’autres territoires : Bel-
ledonne, Bauges, Chartreuse, Taren-
taise et Maurienne.

Les mesures compensatoires
Le CEN Savoie a été sollicité à dif-
férentes reprises pour prendre part 
à des projets de mesures compen-
satoires liés à diff érents aménage-
ments (infrastructures de transport, 
carrières, extensions de domaines 
skiables, ZAC…).

En 2013, il s’est doté d’une procé-
dure spécifi que permettant de ca-
drer ses modalités d’intervention et 
d’introduire diff érentes étapes de 
validation au niveau du Bureau et 
du Conseil d’administration. 

En 2015, le CEN Savoie est impliqué 
dans une dizaine de projets sur l’en-
semble des territoires de la Savoie.
Près de dix années d’expérience 
dans ce domaine permettent d’ores 
et déjà de tirer un premier bilan. 
Des points positifs existent certes : 
possibilité de nouer des relations de 
confi ance avec diff érents pétition-

naires publics ou privés, limitation 
des impacts résiduels pour éviter de 
trop grandes surfaces à compenser, 
implication des acteurs territoriaux. 
Mais les eff ets pervers des mesures 
compensatoires et les diffi  cultés 
de mise en œuvre ont tendance à 
assombrir le bilan : tout d’abord, la 
maîtrise du foncier reste un point 
bloquant pour une mise en œuvre 
eff ective des projets de compen-
sation. De plus, l’action compen-
satoire a tendance à « assécher » 
l’action volontariste. Enfi n, la com-
pensation consiste souvent à res-
taurer le fonctionnement d’un éco-
système dégradé mais ne remplace 
jamais la perte liée à la destruction.

6 nouveaux plans de gestion 
initiés
La dynamique de rédaction des 
plans de gestion n’a pas faibli en 
2015. Ces documents constituent 
en eff et la colonne vertébrale de 
l’action du Conservatoire. Leur ré-
daction ou leur actualisation est gé-
néralement réalisée sur une période 

de deux années, la première étant 
consacrée à l’acquisition d’informa-
tions. Les sites concernés en 2015 
sont les suivants :
- Les tufi ères et marais du bois des 
Rottes (Bozel) ;
- Le marais des Villards (La Biolle) ;
- Le marais du Parc (La Biolle) ;
- La tufi ère de Beauvoir (La Motte-
Servolex) ;
- Le marais du Coisin (Sainte-Hé-
lène-du-Lac ; Coise-Saint-Jean-Pied-
Gautier ; Saint-Pierre-de-Soucy ; Les 
Mollettes) ;
- La zone humide du ruisseau des 
Nants (alpage des Stallets ; Saint-Ni-
colas-la-Chapelle).

Infrastructures de transport, un exemple 
de projet nécessitant parfois la mise en 
place de mesures compensatoires

Les tufi ères du bois des Rottes, 
commune de Bozel

gérer
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La sensibilisation et 
l’accueil du public 
sont essentiels pour 

partager les enjeux de 
préservation et renforcer 
l’appropriation locale de 
l’action du Conservatoire. 
L’année 2015 a été 
particulièrement riche 
en ce domaine avec la 
fi nalisation d’outils 
(mallette pédagogique 
sur la gestion des espaces 
naturels, réfection des 
panneaux de l’observatoire 
des Aigrettes…) et une 
sensibilisation active des 
citoyens à la richesse du 
patrimoine savoyard, grâce 
à un partenariat presse 
étendu. L’ensemble de ces 
actions s’appuie sur un 
réseau associatif  dynamique, 
notamment les associations-
relais du Conservatoire, 
essentielles à la diffusion 
des outils et à l’animation 
concrète dans les territoires.

Nos
missions 
sensibiliser

Les relais des sites Conserva-
toire se sont retrouvés… 
Une quinzaine de relais se sont 
retrouvés le 23 janvier 2015 à 
Challes-les-Eaux pour mieux se 
connaître, découvrir plusieurs 
aspects de l’activité du CEN : un 
espace naturel géré par le CEN 
(le marais des Chassettes), le 
métier de la communication, les 
grandes orientations 2015 et, enfi n, 
échanger sur les perspectives du 
réseau. 
Diff érents projets d’animation ont 
ainsi pu être partagés, ainsi que 
la mise en place d’une feuille de 
liaison du réseau. 
Ce rendez-vous annuel, organisé 
en partenariat avec le CPIE Savoie 
Vivante, s’avère un moment 
essentiel pour la dynamique du 
réseau, à côté de rencontres plus 
thématiques.

Les manifestations 
accueillant le grand public 
Le CEN a participé à des manifesta-
tions nationales : la Journée mon-
diale des zones humides organisée 
par la FRAPNA, le 2 février et par 
Radio Musée - Galletti, le 27 février 
(voir article page 14) ; la Fête de la 
Nature organisée par l’Offi  ce de 
tourisme du Bourget-du-Lac, le 24 

mai ; et Chantiers d’Automne orga-
nisé par la FRAPNA-Savoie, le 24 oc-
tobre (voir article page19).
Deux chantiers bénévoles ouverts 
au grand public ont été organisés : 
avec la FRAPNA et la LPO, le 7 mars 
au sud du lac du Bourget, et avec 
Radio-Musée - Galletti, le 4 juillet 
au marais des Rives. Les 3 chantiers 
bénévoles ont mobilisé près de 40 
personnes. Enfi n le CEN a participé 
à des manifestations locales sur le 
développement durable, le 21 fé-
vrier à Ste-Hélène-du-Lac et le 26 
septembre à Coise-St-Jean-Pied-
Gauthier ; une conférence sur le 
patrimoine naturel de la commune 
de Les Marches, le 3 avril, la Fête de 
la Montagne sur la commune de La 
Thuile, en Bauges, le 27 juin ; et la 
Fête de la tourbière des Creusates, 
le 10 octobre. 

Les relais du CEN Savoie lors de la visite 
du marais des Chassettes

ATELIERS GRATUITS sur les zones humides

mercredi, vendredi et samedi

CONFÉRENCE GRATUITE « la mare et son petit monde » 

de Marius Bonhomme le vendredi 13 mars à 18 h 30 

Renseignements : Syndicat Intercommunal de Gestion des Etangs de l’Albanais

04 50 45 03 36 - info.sigea@orange.fr

EXPO lundi au vendredi 9-12h 13h30-17h30, samedi 9-12h
Mairie d’albens
14 au 28 Mars

LES
 PER

LES CA
CHÉeS DE L’ALBANAIS
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Le Dimanche 24 mai     au Bourget-du-lac

Au programme : lots à gagner, portes ouvertes du Château, 

visites guidées, portes ouvertes des Observatoires...

De 10h à 18h, au Bourget-du-Lac, 

Château de Thomas II

Découvrez le programme au verso...
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Une mallette pédagogique 
pour les animateurs des es-
paces naturels gérés par le 
CEN

Faire comprendre les principes d’ac-
tion d’un Conservatoire, les enjeux 
et les contraintes liés à la gestion 
des espaces naturels, mais aussi sus-
citer le questionnement des publics 
et le dialogue autour de l’activité 
d’un Conservatoire, tels ont été les 
objectifs retenus pour concevoir la 
mallette. Cette conception a éga-
lement été guidée par les attentes 
et volontés des associations relais 
susceptibles d’utiliser cet outil, 
dont l’animation est au moins aussi 
importante que le support. Cette 
nouvelle collaboration, traduite au 
sein d’une convention, répond à un 
autre objectif pour le CEN Savoie : 
valoriser et s’appuyer sur le savoir-
faire pédagogique des associations 
relais volontaires, ainsi que de les 
faire monter en compétence sur le 
thème de la gestion conservatoire.

Les publications et outils de 
communication
En 2015, le CEN Savoie a édité 
quatre numéros de La Feuille et la 
Plume dont un numéro édité avec 
un « tiré à part » sur l’action foncière 
(cf. article page 7) . 

L’année 2015 aura permis égale-
ment de fi naliser la nouvelle pla-
quette de présentation du CEN Sa-
voie, un fascicule de huit pages qui 
reprend l’historique, les missions et 
les problématiques propres à notre 
Conservatoire. 

Les outils de communication du 
CEN ont également été agrémentés 
de trois nouveaux « kakémonos » ou 
enrouleurs sur pieds, qui serviront à 
mieux faire connaître notre action 
auprès d’un large public lors des 
manifestations.

Action presse entre le Dau-
phiné Libéré et l’Observatoire 
de la Biodiversité de Savoie
Sous l’égide de l’Observatoire de la 
Biodiversité de Savoie de Savoie, le 
CEN Savoie a coordonné un parte-
nariat presse avec le Dauphiné Libé-
ré. L’objectif était de faire connaître 
les partenaires ainsi que l’Observa-
toire lui-même.
Les partenaires ont proposé diff é-
rents articles avec photos, qui ont 
été repris par le Dauphine Libéré 
dans la rubrique : « Faune et Flore de 
Savoie ». En tout, 23 articles ont paru 
cet été. Vous pouvez les retrouver 
dans une revue de presse téléchar-
geable sur le site de l’Observatoire.

La coordination de ce travail a été 
réalisée par Frédéric Biamino qui 
anime, avec Christine Garin, le nou-
veau groupe de travail « Communi-
cation » de l’Observatoire.

Action presse entre le Dau-Action presse entre le Dau-Action presse entre le Dau-Action presse entre le Dau-Action presse entre le Dau-Les publications et outils de Action presse entre le Dau-Action presse entre le Dau-Action presse entre le Dau-Les publications et outils de Action presse entre le Dau-Action presse entre le Dau-Les publications et outils de 

Mallette pédagogique « La gestion des 
espaces naturels »

Préserver la biodiversité en 
Savoie

Connaître
 Protéger

  Sensibiliser
Animer

Gérer

AgirAgir
 pour la nature pour la nature pour la nature pour la nature pour la nature pour la nature pour la nature
dans les territoires  dans les territoires  dans les territoires  
  

Nouvelle plaquette du CEN Savoie

Revue de Presse
Partenariat Dauphiné Libéré 
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Le sentier en sous-bois est accessible �  tous, et le belv� d� re du mont du Chat offre une vue �  couper le 

souflle. Photos Le DL/J.L et Thierry GUILLOT

Vue p
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du Ch
at et

les ea
ux du

Bourg
et

� A SE PASSE AUTOUR DU LAC

V
ous passez vos vacan­

ces en Savoie ou vous y

h a b i t e z t o u t e l ' a n ­

n� e.Vous aimez ce d� par­

tement, sa nature, ses pay­

sages, ses activit� s, vous

aimez le photographier et

partager vos images.

Envoyez­nous par mail,

la photo de votre coin pr� ­

f� r� de Savoie o� vous

vous � tes rendus cet � t� .

Nous publions chaque

jour, entre le 1er et le

23 ao� t, les meilleures de

ces photos de nos lecteurs

qui sont s� lectionn� es par

la r� daction.

Les photos sont � envoyer

� l' adresse : LDLsavoie@

ledauphine.com

Pour � tre prises en comp­

te, elles doivent � tre
en

pi� ce jointe (format. jpg)

accompagn � es de vos

coordonn� es (nom, pr� ­

nom, adresse mail, com­

mune de r� sidence), et

d' une l� gende comportant

la date de la prise de vue et

le nom du lieu photogra­

phi� . Dites­nous aussi, en

quelques mots, pourquoi

cet endroit du d� parte­

ment que vous voulez faire

d� couvrir aux lecteurs du

Dauphin� Lib� r� est celui

que vous pr� f� rez. Nous

vous remercions d' avance

de votre participation.

Le lac des Cerces, vu du col du m� me nom. Photographie de Cyril Ribet, de Saint-Michel-de-Maurienne. La randonn� e qu' il affectionne part 

du Plan-Lachat, sur la route du Galibier, apr� s Valloire, et donne acc� s �  trois autres lacs : le lac du Grand Ban, le lac Rond et le lac de la Clar� e.

En M
aurie

nne :

le lac
des C

erces
, pr� s

du co
l du G

alibie
r

C' est l' � t�  ! Jusqu' au 

24 ao� t, le Dauphin�  

Lib� r�  vous propose une 

s� lections d' � v� nements 

�  savourer durant les 

vacances. Spectacles, f� tes 

de village, musique, th� � tre 

et autres concours insolites 

agr� menteront les pages 

du journal, pour vous tenir 

inform� s des � v� nements 

�  ne pas rater.

DANS NOS LACS

FAUNE ET FLORE DE SAVOIE

O
ui, la faunesauvagedeSa­

voie comporte une tortue

aquatique ! Une esp� ce qui a

� t� activement p� ch� e de­

puis le n� olithique et durant

tout le Moyen­� ge (mets de

choix, surtout pour les ven­

dredis !). La destruction des

habitats aquatiques et les

noyades dans les nasses ont

eu raison de cette esp� ce¼

Consid� r� e comme disparue

entre le XIe et le XXe si� cle,

elle a � t� r� introduite en

2 000 par le Conservatoire

d' espaces naturels (CEN) de

Savoie, au sud du lac du

Bourget. Depuis, et � la suite

de plusieurs r� introductions,

on compte aujourd' hui une

centaine d' individus, essen­

tiellement autour du lac du

Bourget. La Cistude d' Euro­

pe (Emys orbicularis) mesure

en moyenne 12 � 16 centim� ­

tres, de couleur sombre, ver­

d� tre � marron fonc� , mou­

chet� e de jaune vif, elle est

particuli� rement discr� te.

Cette tortue vit de 40 � 60 ans

en milieu naturel mais sa re­

production est tr� s lente. Elle

est pr� sente dans 26 d� par­

tements fran	 ais.

Attention, on peut � gale­

ment observer des tortues �

tempes rouge ou tortues de

Floride, une esp� ce exotique

issue d' importations massi­

ves¼ On la reconna
 t � ses

rayures jaunes sur la t� te et �

ses tempes rouges. Si vous en

poss� dez ilnefautsurtoutpas

les rel� cher dans la nature !

Andr�
MIQU

ET

CEN S
avoie

Rubr
ique r

� alis�
e

avec
les pa

rtena
ires

de l' O
bserv

atoire
de la

biodiv
ersit�

de Sa
voie.

www
.biod

iversi
te-sa

voie.o
rg

Cette tortue vit de 40 �  60 ans 

en milieu naturel, mais sa 

reproduction est tr� s lente. Photo CEN

La Ci
stude

�  ESSAYER¼

�
t� comme hiver, les clubs

de plong� e de Savoie

ouvrent leurs portes pour

permettre � ceux qui le sou­

haitent de d� couvrir le

monde sous­marin
et son

c� t� spectaculaire. C' est

l' occasion d' observer de

l' int� rieur le plus grand lac

de France naturel : le Bour­

get. Un d� cor min� ral et des

tombants vertigineux, l� ou

r� gne silence, apesanteur

et s� r� nit� .

Pour
plong

� e en
Savo

ie :

- Cha
mb� ry

: ww
w.gs

rl.fr

- Aix-
les-B

ains
: ww

w.cp
alb.fr

- La M
otte-

Servo
lex :

www
.savo

ie-plo
ngee

.com

Cette activit�  permet d' observer de nombreuses esp� ces animales 

et v� g� tales dans un cadre naturel et spectaculaire. Photo archives Le DL

Plong
er da

ns les
eaux

du la
c du

Bour
get

LE SAVIEZ­VOUS ?

Le to
it de

la Sa
voie

n' att
eint p

as 40
00m

mobilit�
r� duite

devront

faire
attention : petites

pierres et racines sont

nombreuses sur le par­

cours. Les aventuriers en

herbe appr� cieront la ca­

bane, � mi­chemin, qui

permet une halte, et les

premiers points de vue sur

la vall� e de l' Ain. L' arriv� e

au Molard noir est saisis­

sante, voire vertigineuse.

Les deux tables d' orien­

tation permettent d' admi­

rer un panorama � couper

le souffle. Si l' endroit, en

plein soleil, ne se pr� te pas

� un pique­nique, il est

possible de faire une pau­

se au pied du Belv� d� re, �

l' ombre. Les plus coura­

geux poursuivront leur

chemin vers la Dent du

Chat, que le Molard noir

surplombe, en empruntant

une voie plus escarp� e. Le

retour se fait par le m� me

sentier, avec une r� com­

pense � la cl� : les tartelet­

tes myrtille
s maison pro­

pos� es au relais du mont

du Chat.

L
es montagnes savoyar­

des regorgent de beau­

t� s, souvent r� serv� es

� des bons marcheurs, voi­

re � un public sportif aver­

ti.
En ces temps caniculai­

res, il est une petite balade

rafra
 chissante et accessi­

ble au plus grand nombre,

de 2 � 77 ans !

Loin des foules qui se

pressent aux abords du

lac, le sentier du Molard

noir est un petit joyau :

savant m� lange d' une ba­

lade facile en sous­bois

(donc au frais), et de points

de vue extraordinaires sur

la Dent du Chat, le lac du

Bourget, � videmment, et

aussi, par jour de beau

temps, sur le mont blanc et

l' Avant­Pays savoyard (lac

du chevelu).

De tr
� s co

urtes
mont

� es

et de
s des

cente
s fac

iles

Le d� part se fait depuis le

parking du relais du mont

du Chat. Le sentier, parti­

culi� rement bien indiqu�

(avec des rep� res jaunes),

s ' enfonce rapidement

dans les sous­bois. Il alter­

ne de tr� s courtes mont� es

avec des descentes faciles.

Les enfants et personnes �

LE COIN PR� F� R�  DE NOS LECTEURS
LE CHIFFRE

30
minut

es de
marc

he su
ppl� m

entair
es, av

ec un

d� niv
el� pl

us im
porta

nt, de
s � ch

elles
et des

c� ble
s d' ac

c� s. C
' est c

e qui
atten

d lesm
arche

urs

d� sire
ux de

pouss
er la p

rome
nade

jusqu
' � la

Dent d
uCha

t.

noise. Elle se reconna
 t de­

puis Tignes � son immense

falaise sombre en face nord.

Elle se trouve sur le territoire

de trois communes Pralo­

gnan­la­Vanoise, Champa­

gny­en­Vanoise et Termin­

gnon. Elle se gravit depuis le

refuge de la Vanoise.L
a Savoie a le plus grand

domaine skiable d' Euro­

pe, mais ses massifs
n' ont

aucun sommet qui atteint les

4000 m� tres.

La plus haute montagne est

la Grande Casse, qui culmi­

ne � 3855 m� tres et qui est le

point le plus haut de la Va­

L© INFO EN +
MODE

D' EM
PLOI

n D� pa
rt du

senti
er :

park
ing d

u rela
is TD

F /

mont d
u Ch

at.

n Altitu
de :

- d� p
art :

1 486
m.

- Molard
noir :

1 452
m.

- Den
t du c

hat :
1 390

m.

n D� ni
vel�

: qua
siment

nul, 3
5 m posit

ifs.

n Dur�
e :

30-4
5 minute

s alle
r.

n Diffic
ult� :

facile

(marche
sur s

entie
r

sous
-bois

).

n � qui
pem

ent :
bask

ets,

chau
ssure
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marche

.
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Air :
18�
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Air :
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Air :
22�
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LAC D
' ANN

ECY

Air :
20�
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La route, construite entre 1928 et 1934, a n� cessit�  pas moins de six ans de travaux pour combler les 400 m de d� nivel�  qui s� parent Pontamafrey de Montvernier. Archives photo Le DL/F.T.

Comme les coureurs, affrontez
les lacets de Montvernier

� A SE PASSE EN SAVOIE

V ous passez vos vacances
en Savoie ou vous y habi­

tez toute l ' ann� e. Vous
aimez ce d� partement, sa
nature, ses paysages, ses
activit� s, vous aimez le pho­
tographier et partager vos
images.
Envoyez­nous par mail, la

photo de votre coin pr� f� r�
de Savoie o� vous vous � tes
rendus cet � t� .Nous publions chaque

jour, entre le 1er et le 24 ao� t,
les meilleures de ces photos
de nos lecteurs qui auront
� t� choisies par la r� daction.
Les photos sont � envoyer

� l' adresse :LDLsavoie@ledauphine.comPour � tre prises en comp­
te, elles doivent � tre accom­
pagn� es de vos coordon­
n� es (nom, pr� nom, adresse
mail, commune de r� siden­
ce), et d' une l� gende com­
portant la date de la prise de
vue et le nom du lieu photo­
graphi� . Dites­nous aussi,
en quelques mots, pourquoi
cet endroit du d� partement
que vous voulez faire d� ­
couvrir aux lecteurs du
Dauphin� Lib� r� est celui
que vous pr� f� rez. Nous
vous remercions d' avance
de votre participation.

Dans l' avalanche de superbes paysages en altitude que vous nous envoyez, nous avons retenu aujourd' hui ce clich�  de Micha� l Baccon, 

habitant de La Ravoire, avec Grand Galibier se refl� tant dans le lac des Cerces. « Une photo prise lors d' une magnifique randonn� e en famille 

au-dessus de Valloire », commente l' auteur.

En Maurienne, le Grand Galibier voit double

gr� ce � la magie du lac des Cerces

DANS NOS LACS

FAUNE ET FLORE DE SAVOIE

L e semi­apollon est un joli
papillon blanc pourvu

de quatre t� ches noires sur
les ailes ant� rieures. Cela
le distingue du gaz� , tout
blanc, qui est beaucoup
plus commun.Il vole de juin � mi­ao� t¼

mais sa vie a commenc�
l' ann� e pr� c� dente, sous
la forme d' un ú uf d� pos�
sur une herbe, pas tr� s loin

de sa plante nourrici� re, la
corydalis. Curiosit� sur­
prenante, cette plante
nourrici� re a disparu, fa­
n� e, quand la femelle de
semi­apollon a d� pos� ses
ú ufs.
Il est probable que la fe­

m e l l e l ' a d � t e c t � e �
l' odeur¼ La chenille va
sortir de l' ú uf au prin­
temps suivant, quand les
corydales vont pousser. Un
jeun de presque six mois.
Quelle r� sistance ! Elle va
ensuite s' en nourrir jus­
qu' � la grande m� tamor­
phose, dans la chrysalide
qui transforme la chenille
en adulte volant.En Savoie, cette esp� ce

est bien pr� sente en Mau­
rienne et en Tarentaise. El­
le est prot� g� e en France
et dans toute l' Europe.Guido MEEUS/La DauphinelleRubrique r� alis� eavec les partenairesde l' Observatoirede la biodiversit�de Savoie.www.biodiversite-savoie.org

Le cycle du semi-apollon, li�  �  
celui de sa plante nourrici� re 
ª f� ticheº , est assez surprenant 
pour le profane. Photo Guido Meeus

Le semi­apollon

�  ESSAYER¼

L' � t� , tous les moyens sont
bons pour profiter plei­

nement des lacs. C' est pour­
quoi, les clubs nautiques de
la r� gion organisent des
randonn� es en aviron. En
famille ou entre amis, c' est
l' occasion de d� couvrir la
nature d' une fa� on nouvel­
le. C' est le moment id� al
pour d� couvrir ce sport, �

quelques semaines des
championnats du monde de
la discipline, qui auront lieu
du 30 ao� t au 6 septembre,
au lac d' Aiguebelette.
Clubs d' aviron en Savoie :Aiguebelette :avironaiguebelette.frBourget du lac :cncbaviron.com

Entre lac et montagnes, l' aviron permet de d� couvrir de superbes lieux.

Photo DL

En Aviron, d� couverteet randonn� es

LE SAVIEZ­VOUS ?La Grande Casse, plushaut sommet de Savoie

Montvernier, en haut :
« Chaque habitant du villa­
ge est fier de cet h� ritage
l� gu� par leurs parents, qui
ont travaill� � la main pour
ª empilerº ces 18 virages �
flanc de montagne. »D� j� , � l' � poque, l' � difice

fait parler de lui. Pendant
pr� s de 50 ans, la photo des
lacets appara	 t dans livres
de g� ographie et dans les
cabines de voyageurs des
trains SNCF. Puis tout dou­
cement, les lacets tombent
dans l' oubli. Seuls les habi­
tants du coin et les photo­
graphes amateurs connais­
sent alors l' existence de ce
paysage atypique.Quelques touristes vien­

nent cependant visiter la
chapelle de la Balme, qui
tr
 ne au sommet de la falai­
se : « Si les vacanciers pour­
suivent leur route sur 1 km,
ils arriveront au hameau
d' alpage du Fragnin, sur­
nomm� ª le paradisº par ses

nier, se souvient le maire de
Montvernier, Michel Cro­
saz. Lors de la pr� sentation
de l' � tape Gap ­ Saint­Jean­
de­Maurienne, � Paris, une
salve d' applaudissement est
descendue du palais des
congr� s. Les lacets venaient
de s' afficher sur l' � cran
g� ant, c' � tait le d� but d' une
ann� e extraordinaire. »
Dans la semaine qui suit,
des dizaines de coup de fils
assaillent la mairie du villa­
ge et l' office de tourisme de
Saint­Jean­de­Maurienne.Six ans de travauxpour construire la routeLes journalistes du monde

entier veulent avoir des ren­
seignements sur l' attraction
de ce Tour 2015. La route,
construi te entre 1928
et 1934, a n� cessit� pas
moins de 6 ans de travaux
pour combler les 400 m de
d� nivel� positifs qui s� pa­
rent Pontamafrey, en bas, de

L e 23 juillet dernier, pen­
dant le Tour du France,
tous les regards � taient

tourn� s vers un seul en­
droit : les lacets de Montver­
nier.
Inconnus du grand public

il y a encore un an, les 18
virages qui permettent d' ac­
c� der � la commune � pony­
me sont soudain devenus,
gr� ce au passage de la
Grande­Boucle, le centre de
toutes les attentions. « Tout
a commenc� en octobre der­

habitants », explique le Mi­
chel Crosaz.

En 2010, les lacetstapent dans l' ú ilde Christian PrudhommeTout aurait pu en rester l� si
la recherche de spectacle
n' avait pas motiv� un retour
au premier plan des lacets.
En 2010, le Tour­de­France
arrive pour la premi� re fois
� Saint­Jean­de­Maurienne
(la ville avait accueilli l' arri­
v� e d' une � tape en 2006). �
gauche de la route, un dr
 le
de paysage tape dans l' ú il
de Christian Prudhomme, le
directeur du Tour. Il aura ce­
pendant fallu 5 ans et plu­
sieurs mois de travaux pour
que le paradis des villageois
devienne l' enfer des cyclis­
tes du monde entier.Deux mois avant le passa­

ge du Tour, d� j� , de longues
processions de cyclosportifs
ont commenc� � d� filer sur
les pentes. Deux semaines

apr� s le passage de la Gran­
de boucle, les sportifs ama­
teurs sont aujourd' hui enco­
re des milliers � venir se tes­
ter sur cette pente. Chaque
� pingle vous offre un paysa­
ge brut et vertigineux », t� ­
moignent Francis et G� rald,
qui ont fait le d� placement
depuis la Charente­Mariti­
me.
Qu' ils soient profession­

nels ou amateurs, tous les
coureurs affirment que les
3,4 km de mont� e � 8,2 % ne
sont pas si terribles que � a.
En juillet, Romain Bardet,
coureur professionnel chez
AG2R, les avait d� crits com­
me « plus spectaculaires
que difficiles». Apr� s avoir
grimp� les lacets seul, en t� ­
te de la course, il s' � tait im­
pos� � Saint­Jean­de­Mau­
rienne, histoire que t� l� s­
p e c t a t e u r s f r a n � a i s
n' oublient plus jamais Mon­
tvernier.

Julien LEGRAND

LE COIN PR� F� R�  DE NOS LECTEURS

3 855 m� tres d' altitude, elle
constitue le point culminant
des Alpes, fr� quemment
parcouru par les alpinistes
et poss� dant de nombreux
itin� raires. En 2008, Marc
Malvolti et Chris Gachet
ont ouvert une nouvelle
voie sur cette derni� re.

� cheval sur les commu­
nes de Pralognan­la­Va­

noise, � l' ouest, de Cham­
pagny­en­Vanoise, au
nord, et de Termignon au
sud, la Grande Casse est le
plus haut sommet du massif
de la Vanoise et du d� parte­
ment de la Savoie. Avec ses

C' est l' � t�  ! Jusqu' au 24 ao� t, le Dauphin�  Lib� r�  vous propose une s� lections d' � v� nements �  savourer durant les vacances et des endroits magiques �  (re)d� couvrir. Spectacles, f� tes, lieux insolites¼  agr� menteront 
les pages du journal, pour 
vous tenir inform� s des � v� nements �  ne pas rater.

LAC L� MAN
Air : 29�
Eau : 21�

LAC D' AIGUEBELETTEAir : 32�
Eau : 24�

LAC DU BOURGETAir : 31�
Eau : 23�

LAC D' ANNECYAir : 30�
Eau : 23�
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VOTRE � T� |ENSAVOIE
�  D� COUVRIR EN SAVOIE

V ous passez vos vacances

en Savoie ou vous y ha­

bitez toute l' ann� e. Vous

aimez ce d� partement, sa

nature, ses paysages, ses

activit� s, vous aimez le

photographier et partager

vos images.Envoyez­nous par mail, la

photo de votre coin pr� f� r�

de Savoie o� vous vous � tes

rendus cet � t� .Nous publions chaque

jour, entre le 1 er et le

24 ao� t, les meilleures de

ces photos de nos lecteurs

qui auront � t� choisies par

la r� daction.Les photos sont � envoyer

� l' adresse :LDLsavoie@ledauphine.comPour � tre prises en comp­

te, elles doivent � tre accom­

pagn� es de vos coordon­

n� es (nom, pr� nom, adres­

se mai l , commune de

r� sidence), et d' une l� gen­

de comportant la date de la

prise de vue et le nom du

lieu photographi� . Dites­

nous aussi, en quelques

mots, pourquoi cet endroit

du d� partement que vous

voulez faire d� couvrir aux

lecteurs du Dauphin� Lib� ­

r� est celui que vous pr� f� ­

rez. Nous vous remercions

d' avance de votre partici­

pation.

Dans le Beaufortain,
jeux d' ombres et reflets sur le lac de Presset

LE COIN PR� F� R�  DE NOS LECTEURS

FAUNE ET FLORE DE SAVOIE

D isparudesAlpesaud� but

du XXe si� cle, l' esp� ce

s' est maintenant r� install� e

sur nos massifs savoyards.

Elleb� n� ficiede lanotori� t�

et de l' acceptation locale,

contrairement � son cousin

levautourfauve,bienqu' ap­

partenant � la m� me fa­

mille !
Dans sa qu� te perp� tuelle

d' os � consommer, le gypa� ­

te participe � l' � limination

des cadavres trouv� s en sur­

volant nos alpages¼ Le sui­

vi des jeunes individus a

montr� leur tendance � l' er­

ratisme lors des premi� res

ann� es, « excursions » �

l' � chelledel' Europeenti� re.

Puis l' � ge de leur maturit�

approchant (5 � 7 ans), ils se

cantonnent surunmassif re­

p� r� comme suffisamment

richeettranquillepoury � le­

verun jeune,cyclederepro­

duction qui les occupera 11

mois sur 12 ! Cette ann� e, 2

des 4 couples savoyards ont

r� ussi leur reproduction en

menant � l' envol, respecti­

vement, Sophie � Termi­

gnon et Pilou � Peisey­Nan­

croix (un d� rangement

ayant conduit � la mort du

jeune l' anpass� ).EnSavoie,

le Parc national de la Vanoi­

seest tr� s investidans le sui­

vi de la reproduction et la

protection de l' esp� ce, mais

vouspouvezaussicroiser ª le

casseur d' osº sur d' autres

massifs : la LPO Savoie gar­

de l' ú il sur cette esp� ce en

phased' expansion.
JessicaGERMAIN

de laLiguedeprotectiondesoiseaux
73

Rubrique r� alis� eavec lespartenaires
de l' Observatoirede la
biodiversit� deSavoie.
www.biodiversite-savoie.org

Deux des quatre couples savoyards se sont reproduits cette ann� e.

Photo S� bastien RATEL

Le gypa� te barbu

Il y a des matins aux lumi� res plus prometteuses que d' autres. Celui de Xavier Sivlestre a commenc�  sous les meilleurs auspices, voici quelques 

jours, au bord du lac de Presset. « Les premiers rayons de soleil transcendent les pointes environnantes. Comme un miroir, le lac refl� te les roches 

tr� s color� es, les pentes verdoyantes et les derniers n� v� s. �  l' arri� re, en � crin, la pointe du Presset et le col du Grand Fond se d� tachent du ciel 

azur », commente l' habitant de La C� te-d' Aime.

DANS NOS LACS

N ich� s au pied de la dent

du Chat, les lacs de

Saint­Jean­de­Chevelu

sont moins connus que celui

d' Aiguebelette, ª joyau de

l' Avant­pays savoyardº ,

mais ils valent le d� tour.

Vous serez charm� s par ces

deux perles baignant dans

un � crin de verdure � 304

m� tres d' altitude. Un cadre

encore sauvage domin� par

la cha� ne de l' 	 pine et les

coteaux de vignobles.
Deux plans d' eau, une pla­

ge, un camping, rien � voir

avec la fr� quentation des

lacs du Bourget et d' Aigue­

belette.Ici, on vient en famille se

baigner dans les eaux vertes

du petit lac. Le plus grand

est r� serv� � la p� che.Invisi­

ble depuis la base de loisirs,

il faut s' � lever sur les hau­

teurs pour apercevoir le

plan d' eau cach� derri� re

les roseli� res.
Des lacs form� s il y a plus

de 20 000 ansDes circuits p� destres et de

VTT permettent d' en faire le

tour et de d� couvrir les envi­

rons : vignobles, marais,

ch� teaux et maisons fortes

(dix � difices sur la commune

de Saint­Jean­de­Chevelu),

� glises et calvaires.
Au d� tour d' un sentier,

vous trouverez un belv� d� ­

re � quip� d' une table de lec­

ture du paysage. Les prome­

neurs apprendront la g� n� ­

se des lacs et l' histoire des

marais, autrefois utilis� s par

les hommes pour en retirer

la blache, utilis� e comme

engrais pour la vigne¼ Lacs

et marais s' � tendent sur une

cinquantaine d' hectares de

molasse creus� e par les gla­

ciers il y a plus de 20 000

ans.
Les deux plans d ' eau

auraient � t� form� s par l' ef­

fondrement d' une partie de

la dent du Chat apr� s le re­

trait des derniers glaciers.

Le grand lac s' � tend sur

6,4 ha pour une profondeur

de sept m� tres. Il se d� verse

par un chenal dans le petit

lac de 4,4 ha et profond de

huit m� tres.Cette zone humide permet

une r� gulation hydrauli­

que : la tourbe se gorge

d' eau en p� riode de pluies

et la restitue en p� riode s� ­

che. Pour la sauvegarder, le

site fait l' objet d' un arr� t� de

protection de biotope de­

puis 1990. Sa gestion a � t�

confi� e au Conservatoire du

patrimoine naturel de la Sa­

voie.
En plus d' une halte rafra� ­

chissante, les lacs de Cheve­

lu offrent de belles balades.
Ghislaine GERBELOT

�  gauche le lac propice �  la baignade avec sa plage et son ponton d' o�  l' on peut plonger. �  droite, le plus grand, r� serv�  �  la p� che

et difficilement accessible. Photo Le DL Gh.G.

L' INFO EN+COMMENT S’Y RENDRE
Depuis Chamb� ry ou Aix-

les-Bains, traverser la
cha� ne de l' � pine en
empruntant le tunnel du
Chat. Suivre Saint-Jean-

de-Chevelu. La base de
loisirs sera indiqu� e sur la

droite.

TOUR DES LACSUne balade de 13,2 km ;

dur� e du parcours : 4 h 30 ;

niveau de difficult� : facile.

Itin� raire VTT. Parking de la

base de loisirs de Saint-

Jean-de-Chevelu. Itin� raire

sur le site : www.avant-
pays-savoyard-tourisme.com

LACS ETMARAIS DE SAINT-

JEAN-DE-CHEVELU
Parcours : 6,9 km ; dur� e :

3 heures ; niveau de
difficult� : facile.IGN : TOP25 3332 OT

ª Chamb� ry-lac du Bourgetº.

Itin� raire sur le site :
www.avant-pays-savoyard-

tourisme.com

Deux lacs naturels nich� s

dans un � crin de verdure

C' est l' � t�  ! Jusqu' au 
24 ao� t, le Dauphin�  

Lib� r�  vous propose une 

s� lection d' � v� nements 
�  savourer durant les 

vacances et des endroits 

magiques �  (re) d� couvrir. 

Spectacles, f� tes, lieux 
insolites¼  Agr� menteront 

les pages du journal, pour 

vous tenir inform� s des 
� v� nements �  ne pas rater.

�  ESSAYER¼

Les gorges du d� partement sont 

un terrain de jeu privil� gi�  pour 

les adeptesde ce sport. 
Photo archives DL

Les sensations fortes
du canyoning

LE SAVIEZ­VOUS ?Le col de l' Iseran,
le plus haut des Alpesverse relie les vall� es de

la Maurienne et de la Ta­

rentaise. Cette derni� re

fut construite durant

l' Entre­deux­guerres et

est devenue un haut lieu

du Tour de France.

C ulminant � environ 2

764 m d' altitude, le col

de l' Iseran, qui fait partie

du parc national de la Va­

noise, est le premier col

routier des Alpes fran
 ai­

ses. La route qui le tra­

LAC L� MANAir : 32�Eau : 23�

LAC D' AIGUEBELETTEAir : 32�Eau : 25�

LAC DU BOURGETAir : 32�Eau : 24�

LAC D' ANNECYAir : 32�Eau : 24�

La plage du grand lac. Photo le DL/Gh.G.

canyoning-savoie.fr
http://espritdaventure.fr
canyoning-aventure-
savoie.com

L e canyoning est un sport

d' eaux vives qui consis­

te � progresser dans le lit

d' un cours d' eau. Id� al

pour appr� cier les casca­

des, les gorges et les ravins

� troits en pleine nature.

En Savoie, de nombreux

canyons sont adapt� s pour

les enfants, tandis que

d' autres raviront les plus

sportifs. La descente se fai­

sant par le biais de rappels

sur corde, de sauts ou en­

core par de glissades sur

toboggans naturels, les

sensations fortes de ce

sport aquatique r� galeront

sans le moindre doute les

aventuriers.
Pour faire du canyoning en

Savoie : savoie-canyoning.fr

sensibiliser
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L’année 2015 a été 
marquée par un 
contexte institutionnel 

en pleine évolution. Tandis 
que la réforme territoriale 
façonne un nouveau paysage 
intercommunal, les outils 
de contractualisation 
environnementale ont 
également fortement 
évolué en Rhône-Alpes. 
La conjonction de ces 
deux évolutions impose 
un dialogue soutenu 
avec les acteurs locaux, 
collectivités en tête, afi n 
de contribuer à mieux 
intégrer la préservation de la 
biodiversité dans les projets 
de développement territorial. 
Au niveau départemental, 
la vitalité du réseau « zones 
humides », co-animé avec la 
DDT, témoigne de la prise 
en compte croissante de ces 
milieux.

Nos
missions 
animer

Bilan de l’animation territo-
riale 2015
Réalités multiples, dynamiques di-
verses selon les territoires… Le CEN 
se doit et tente de répondre aux de-
mandes en provenance des collec-
tivités et acteurs locaux. Pas simple, 
dans un contexte institutionnel et 
réglementaire mouvant : loi cadre 
sur la biodiversité, avec la pers-
pective de la création de l’Agence 
Française de la Biodiversité ; fusion 
des Régions ; évolution des Dépar-
tements ; renforcement des inter-
communalités ; entrée en vigueur 
de la compétence GEMAPI (GEstion 
des Milieux Aquatiques et Préven-
tion des Inondations) ; nouveau 
dispositif contractuel (le Contrat 
Vert et Bleu) prenant la suite des 
précédentes procédures contrac-
tuelles (contrats de bassin-versant) ; 

dispositif Natura 2000 en perte de 
vitesse ; mise en œuvre des PAEC…

Dans ce contexte, 2015 a été une 
année marquée par l’évaluation des 
dispositifs en cours, l’émergence 
de Contrats Vert et Bleu (Combe 
de Savoie, Tarentaise), l’ajuste-
ment des programmations Natura 
2000, la mise en œuvre de mesures 
compensatoires… et la rencontre 
de nouvelles intercommunalités, 
partenaires privilégiés lorsqu’on 
évoque la question d’une gestion 
équilibrée des territoires.

Rencontres autour des zones 
humides de Savoie
Dans la continuité du Comité dé-
partemental de décembre 2014, 
une première journée technique a 
été organisée en octobre 2015 par 

Sortie sur le terrain lors de la journée technique des zones humides en Savoie
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le CEN Savoie. Le but de cette ren-
contre de terrain était de bénéfi cier 
de retours d’expériences sur des ac-
tions de gestion menées autour de 
la thématique « zones humides et 
agriculture » (article page 25).

Un mois plus tard, les membres du 
réseau des acteurs des zones hu-
mides ont été conviés à Montmé-
lian pour participer à un nouveau 
comité technique dédié au territoire 
de la Communauté de Communes 
Cœur de Savoie et à la question des 
mesures compensatoires. 

Animation autour des 
sites Conservatoire
En 2015, le CEN Savoie a pour-
suivi son travail d’animation et 
de concertation locale sur les 
sites Conservatoire.

Ces échanges avec les acteurs 
peuvent avoir lieu en amont de la 
réalisation d’un plan de gestion ou 
d’une animation foncière, comme 
cela a été le cas avec la Commu-
nauté de Communes du Val Guiers 
ou, plus récemment avec la com-
mune de Les Belleville. Ils peuvent 
également prendre place pendant 
la phase de mise en œuvre du plan 
de gestion. En 2015, dans le prolon-
gement des actions conduites en 
2014, les échanges se sont notam-
ment tenus avec les Communes de 
Les Marches, de St Jean de Chevelu, 
de Challes-les-Eaux, de Chindrieux, 
de Méry ou encore de St François 
de Sales. Ces échanges ont souvent 

abouti à la rédaction d’un article 
pour le bulletin municipal.

Cette action a également pour ob-
jectif de garder un contact avec les 
acteurs locaux et d’éviter une ges-
tion « en routine », déconnectée 
des préoccupations locales. Les élus 
et acteurs rencontrés apprécient 
ce temps d’échanges qui permet 
de faire le point sur l’ensemble des 
activités du site (foncier, travaux, 
études, sensibilisation…) et de 
mieux ancrer localement l’activité 
du Conservatoire.

Procédures territoriales : 
restriction budgétaire…
et géographique !
La baisse des moyens de Natura 
2000 (pour les travaux comme pour 
le temps d’animation ou d’accom-
pagnement) fait des procédures 
territoriales un outil de préservation 
de plus en plus indispensable. Avec 
la fi n des contrats de bassin-versant, 
le Contrat Vert et Bleu sera la prin-
cipale de ces procédures. En dehors 
des quatre zones éligibles (Taren-
taise, Combe de Savoie, Maurienne, 
cluse du Bourget), des projets « au 
coup par coup » resteront possibles,  
bien qu’en l’absence de cadre inci-
tatif, les actions coordonées « patri-
moine naturel » demanderont une 

motivation extrême de la part des 
collectivités...

LE MARAIS DES CHASSETTES

PAR LE CEN SAVOIE

Les marais, tourbi• res, mares et for• ts humides, lorsquÕ ils sont 

en bon Ž tat, sont des espaces o•  sÕ exercent des fonctions 

naturelles indispensables comme le recyclage du carbone, la 

rŽ gulation des crues, le rechargement des nappes phrŽ atiques 

et la stabilisation du climat. Ils sont aussi de grands rŽ servoirs 

de biodiversitŽ  accueillant une faune et une flore de plus en 

plus rares en plaine.

Zones humides au sud de la cluse de ChambŽ ry

Site des Chassettes

Dans un contexte de forte pression dÕ urbanisation, ils  rendent 

de nombreux services aux habitants dÕ un territoire.  Le 

marais des Chassettes apporte un service de rŽ gulation et 

de purification des eaux de ruissellement en provenance des 

lotissements proches. Par lÕ importance de ses arbres, il assure 

un r™ le de purification de lÕ air vitale dans la cluse de ChambŽ ry 

o•  les pics de pollution sÕ amplifient dÕ annŽ e en annŽ e. 

VŽ ritable poumon vert, il contribue grandement ˆ  la qualitŽ  

du cadre de vie de la population locale. Espace de dŽ tente 

gr‰ ce ˆ  un sentier de dŽ couverte, il prŽ sente aussi un intŽ r• t 

pŽ dagogique et scientifique : support de travaux de recherche 

sur la faune et la flore aquatique, la gŽ ologie, lÕ histoire locale.

Le marais des Chassettes est la zone de rŽ ception des eaux 

des bassins versants du ruisseau des Chassettes, qui le traverse, 

et du ruisseau des Courtis en provenance du marais des Noux. 

Son exutoire se jette au nord du site dans le ruisseau de la M• re. 

CÕ est une ancienne tourbi• re exploitŽ e pour la blache jusque 

dans les annŽ es 1950 et qui est aujourdÕ hui presque totalement 

boisŽ e par lÕ aulne, le fr• ne et des saules principalement. 

Cette for• t est unique dans la cluse de ChambŽ ry de par son 

Ž tendue, sa diversitŽ  dÕ essences et sa maturitŽ . 

Ruisseau des Chassettes

LÕ intervention du Conservatoire dÕ Espaces Naturels de Savoie 

(CEN Savoie) sur le marais des Chassettes est avant tout 

justifiŽ e par la prŽ sence dÕ esp• ces remarquables, amphibiens, 

libellules et plantes rares.

Suite ˆ  lÕ acquisition dÕ une 

grande partie du marais par 

le dŽ partement en 1997, les 

secteurs les plus humides, 

au nord, ont fait lÕobjet de 

travaux de dŽ broussaillage 

permettant de retrouver des 

prairies humides dÕ intŽ r• t 

europŽ en, milieu de vie de 

plantes remarquables, telles 

que le sŽ ne• on aquatique et 

lÕ inule de Suisse. Ces prairies 

sont aujourdÕ hui rŽ guli• rement 

fauchŽ es par le CEN.

Cordulie ˆ  taches jaunes

En 2014, le marais a Ž galement fait lÕobjet dÕ une restauration 

hydraulique afin de lui redonner une meilleure capacitŽ  de 

fonctionnement. En effet, les travaux de drainage des annŽ es 

1970 et prŽ cŽ dentes avaient supprimŽ  son r™ le de rŽ gulation 

des crues et interrompu les processus de formation de la 

tourbe nŽ cessaire au stockage du carbone.

Enfin les mares nouvellement crŽ Ž es sont des lieux favorables 

ˆ  la reproduction dÕ amphibiens, tels que la grenouille rousse 

et le crapaud commun. Ils ont permis le retour dÕ un important 

cort• ge de libellules dont certaines rares en cluse de ChambŽ ry 

comme la cordulie ˆ  taches jaunes.

Le marais des Chassettes appartient ˆ  un ensemble de 

zones humides de la cluse chambŽ rienne indispensable ˆ  

la rŽ gulation des eaux du bassin versant de la Leysse dont 

les dŽ bordements rŽ pŽ tŽ s ont obligŽ  les collectivitŽ s ˆ  

entreprendre dÕ importants travaux de prŽ vention. Une partie 

de ces zones humides bŽ nŽ ficie de mesures de rŽ habilitation 

dans le cadre dÕ un plan dÕ action portŽ  par ChambŽ ry 

mŽ tropole.

Inule de Suisse

POUR EN SAVOIR PLUS : 

CEN Savoie, Marais des Chassettes

Plan de gestion - Phase I, octobre 2015
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DOSSIER ENTRE NATURE ET PATRIMOINE 

12 Ensemble REVUE DE LÕ ASSOCIATION DÕ ANIMATION DU BEAUFORTAIN 

2e TRIMESTRE 2015 - N¡ 212 

 > FAIRE CONNAë TRE 

LA MARCHE AUX PETITS

CÕ est dans cet esprit que jÕ organise ̂  

Beaufort des sorties pŽ destres pour 

les petits (certains ont ̂  peine quatre 

ans). Depuis le village, avec des 

groupes composŽ s de Beaufortains 

et de touristes, nous avons 

arpentŽ  la plupart des chemins qui 

conduisent aux Curtillets. 

 > LEUR FAIRE Dƒ COUVRIR 

CE QUI LES ENTOURE

Ce versant ensoleillŽ  est tr• s 

agrŽ able ˆ  visiter et le b‰ ti 

beaufortain y est bien reprŽ sentŽ . 

Les chalets, granges ou encore 

greniers sont nombreux. 

Les diffŽ rents milieux se succ• dent : 

zone habitŽ e, prairie et for• t. 

Dans chacun de ces lieux, jÕ essaie 

dÕ apporter des connaissances 

aux enfants, sur les vaches, le 

foin, le travail du bois ou encore 

lÕ agriculture. 

Bien sž r, on regarde aussi la nature, 

les arbres, les fl eurs, les fourmisÉ  

Nous avons le temps dÕ examiner, 

de dŽ couvrir. 

 > LE Cï Tƒ  SPORTIF EST AUSSI 

IMPORTANT 

Nous apprenons ̂  gŽ rer notre effort, 

porter un sac ou tout simplement 

mettre un pied devant lÕ autre ! Ce 

nÕ est pas toujours facile quand on 

nÕ a pas lÕ habitude. 

 > UN CHEMIN DE RENCONTRE 

Ces balades sont aussi lÕ occasion de 

partir sans les parents, de manger 

un petit gož ter avec de nouveaux 

copains, de traverser des ruisseaux 

et, sÕ il fait beau, de voir le sommet 

du Grand Mont !

Le lien de tout ceci, cÕ est le chemin. Il 

nous permet de partir ̂  la rencontre 

du monde et bien sž r de rentra a 

majon !  
Fred CORNU

DOSSIER

Donner le goût de la nature

dès le plus jeune âge

Rencontres 
entre nature
 et patrimoine 

Pour aller à la rencontre de la nature et du patrimoine, il n’y a rien de mieux que la marche !

Extraits des articles rédigés pour les 
bulletins municipaux avec les Com-
munes de Beaufort, Challes-les-Eaux 
et Yenne

animer
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Restauration du marais des 
Lagneux : au bout du tunnel 
administratif, les travaux !
Après plus de 20 années d’études 
et de concertation, le projet de res-
tauration du marais des Lagneux, 
porté par la Commune de Yenne 
avec l’appui technique du Conser-
vatoire, a franchi un pas décisif en 
2015. En effet, suite à l’instruction 
administrative du dossier et à une 
procédure d’enquête publique, l’au-
torisation de travaux a été délivrée 
par la Préfecture de Savoie en juillet 
2015. Reste désormais à finaliser le 
plan de financement et engager les 
premiers travaux, prévus pour dé-
but 2016.

Bûcheronnage et débardage à 
cheval au marais des Grands 
Champs
Dans le cadre du plan de gestion du 
marais des Grands Champs, qui se 
situe sur les communes de Gerbaix 
et de Marcieux, une première action 
de restauration a été réalisée en dé-
but d’année 2015. Les travaux ont 
consisté à rouvrir un secteur planté 
en résineux. La faible portance du 
sol a imposé de réaliser les travaux 
par une entreprise spécialisée dans 
le bûcheronnage et débardage à 
cheval. Les bois ont été valorisés en 
bois énergie. Une entreprise d’inser-
tion a réalisé les travaux de finition 
du secteur par du débroussaillage 
et le stockage des rémanents de 
coupe, afin de favoriser la repousse 
de la végétation herbacée. 

Travaux courants sur le sec-
teur de l’Avant-pays savoyard
Sur le secteur de l’Avant-pays sa-
voyard, les travaux se succèdent au 
fil des saisons et selon le type de mi-
lieux. Au printemps, sur les coteaux 
du Rhône, de Yenne à Lucey, débute 
l’entretien des pelouses sèches par 
du pâturage ovin. Puis, vient l’été 
et l’entretien des marais par fauche 
précoce pour contrôler les invasives, 
puis les fauches tardives en faveur 
de la flore et la faune. L’automne 
et l’hiver sont propices aux travaux 
de restauration, comme la parcelle 
boisée de la famille Bal, en cours de 

réouverture sur la Commune de Lé-
pin-le lac. 

Une première action d’infor-
mation sur la Réserve Natu-
relle Régionale du lac d’Ai-
guebelette
La Réserve Naturelle Régionale 
d’Aiguebelette a vu le jour officiel-
lement en mars 2015. La Commu-
nauté de Communes du lac d’Ai-
guebelette et le CEN Savoie, ont été 
désignés co-gestionnaires en juillet 
2015. À l’occasion du championnat 
du monde d’aviron qui s’est tenu 
fin août, des premières actions d’in-
formations ont été réalisées : une 
campagne de panneautage pro-
visoire sur ce nouveau statut qui 
s’applique au lac et ses abords, et la 
distribution de flyers aux usagers du 
lac. Une réflexion plus approfondie 
dans le cadre du plan de gestion qui 
est en cours d’élaboration, permet-
tra de déterminer la signalétique 
définitive.

Rapport d’activités 2015

les
territoires
Avant-pays
savoyard

Vue aérienne sur l’Avant-pays savoyard 
et le marais des Lagneux

Lac d’Aiguebellette : une partie de la parcelle boisée appartenant à la famille Bal
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La Bridoire

Saint-Maurice-
de-Rotherens

Yenne

Lac
d'Aiguebelette

Lucey

Chambéry

Isère
0 5 102.5   km

Saint-Jean-
de-Chevelu

Lac du
Bourget

La Leysse

Ain Ontex

Traize

Gerbaix - 
Marcieux

Verel-de-
Montbel

La Balme

Gresin Novalaise

Saint-Pierre-
d'Entremont

Travaux courants
- Fauche : au marais de la Gare et de 
Bernadieu à Lépin-le-Lac, au marais 
des Bruchères à La Bridoire, au ma-
rais de Billième, au marais de St Jean 
de Chevelu et au marais des Rives à 
St Maurice de Rotherens,
- Débroussaillage au marais de Cot-
tin à Traize et St Paul sur Yenne et dé-
broussaillage de restauration au ma-
rais du Planchot à Verel de Montbel,
- Pâturage conservatoire aux pe-
louses sèches des Altesses et La Pa-
tavine à Lucey,
- Fauche agricole à Lépin-le-lac, La 
Bridoire, St Jean de Chevelu, Lucey.

Les zones humides, par Radio 
Musée - Galletti et Patrimoine 
Sauvage
Quelques 12 500 amphibiens ont béné-
fi cié en mars d’une traversée sécurisée 
sur les sites du Lavet (St Sulpice) et de la 
Crusille (Novalaise) grâce aux fi lets col-
lecteurs montés par l’association Patri-
moine Sauvage avec l’aide de la FAPLA 
et de la LPO Savoie. Le dérèglement 
climatique induit des migrations plus 
précoces, et entraîne des écrasements 
liés, en partie, à la diffi  culté de s’organi-
ser rapidement.
La soirée du 27 février, à l’occasion de 
la Journée mondiale des zones hu-
mides, a ouvert la saison culturelle du 
Musée. Co-organisée par ce dernier, le 
CEN Savoie et le CPIE Savoie Vivante, la 
conférence donnée par Manuel Bouron 
a accueilli une trentaine de personnes 
captivées par le sujet. 

L’essentiel du foncier... 
Acquisition phare de l’année : une 
grande parcelle de boisement hu-
mide de plus de 5 ha à Lépin-le-Lac
(indivision CCLA).
Animation foncière sur le marais de 
l’Egay (nouveau site) à St-Alban de 
Montbel. Acquisitions de parcelles 
de pelouses sèches à Yenne et St-
Pierre d’Entremont.

« En 2015, plus de 6 000 
amphibiens sont passés au 
col de la Crusille, les asso-
ciations espèrent la mise 

en œuvre d’un équipement 
permanent (crapauduc) 
qui permettra de pallier 
durablement la problé-
matique d’écrasement ; 

d’autant plus que le dérè-
glement climatique crée des 

variations de période de 
migration diffi ciles à gérer 

pour les bénévoles ».
Anthony Perrin

Président de l’association 
Patrimoine Sauvage

Focus naturaliste
Dans le cadre du Contrat de 

bassin versant du Guiers, le CEN 
réalise pour le compte du SIAGA 
des notices de gestion de zones hu-
mides, en préalable au lancement 
d’opérations de restauration. Les 
inventaires menés dans la vallée du 
Bonnard (Domessin, St Béron) ont 
donné lieu à plusieurs découvertes 
dont le sonneur à ventre jaune, es-
pèce quasi inconnue dans ce secteur 
de l’Avant-pays, et une espèce vé-
gétale non revue en Savoie depuis 
plusieurs décennies : la laiche à épis 
grêles.

Avant-pays
savoyard 
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Fréquence Grenouille sur la 
commune d’Albens, par le 
SIGEA et L’AEMC
En mars, 2015, dans le cadre de Fré-
quence Grenouille, plusieurs actions 
de sensibilisation aux zones hu-
mides ont été organisées à Albens : 
présentation de l’exposition réalisée 
par le Syndicat Intercommunal de 
Gestion des Etangs de l’Albanais 
« Les perles cachées de l’Albanais », 
conférence sur la mare par l’Asso-
ciation des étangs et du moulin de 
Crosagny . Des ateliers pour le grand 
public étaient proposés, ainsi qu’un 
livret d’accompagnement pour les 
enfants. Plus de 320 personnes ont 
participé, parmi lesquelles tous les 
enfants de l’école d’Albens. 

Travaux sur un drain au 
marais de Vuillerme à Méry

La maîtrise foncière par le CEN d’un 
ensemble de parcelles de part et 
d’autre d’un drain a permis au CEN 
de procéder à sa renaturation par 
pose de seuils. Le seuil aval en pal-
planches est réglable, de manière à 
pouvoir gérer le niveau de réhydra-
tation des parcelles au fil de l’année 
en fonction des usages (fauches 
estivales). Les berges du drain ont 
été reprofilées en pente douce de 

manière à créer de petites étendues 
de roselière aquatique et d’eau libre.

Marais de Chautagne : 60 ha 
de zones humides à restaurer
La commune de Chindrieux est pro-
priétaire de différentes parcelles si-
tuées dans le marais de Chautagne 
(zone humide de près de 3 000 ha 
désignée RAMSAR). Souhaitant 
mettre en œuvre un ambitieux 
projet de développement agro-en-
vironnemental basé sur la restau-
ration de 60 ha de zone humide, 
la commune n’a pas renouvelé le 
bail qui la liait au maïsiculteur ex-
ploitant cette parcelle. Ce dernier a 
engagé un contentieux devant les 
tribunaux. Début octobre 2015, sur 
la base d’un dossier technique au-
quel le CEN Savoie a contribué, la 
cour d’appel de Chambéry a infirmé 
le jugement de première instance 
et confirmé que la restauration des 
zones humides relevait de l’intérêt 
général. Un projet de restauration 
agro environnemental sera déployé 
à compter de 2016.

Dialogue sur l’accueil des pu-
blics au sud du lac du Bourget
Cette action prolonge une première 
phase de dialogue centrée sur la 
porte d’entrée des marais proté-
gés : le château de Thomas II et ses 
abords. Cette nouvelle étape porte 
sur un périmètre élargi, constitué 
des marais et des entités qui l’en-
tourent immédiatement : Aéroport, 
Savoie-Technolac, zones de loisirs 
des Mottets et de la Croix Verte, 
bourg centre du Bourget-du-Lac, 
ainsi que l’espace lacustre non pro-
tégé. En initiant ce dialogue, le CEN 
souhaite anticiper la problématique 
liée à l’enjeu de préservation des 
marais et à une fréquentation hu-
maine grandissante, face à laquelle 
la réflexion en matière d’accueil lui 
paraît essentielle.

Première phase d’un plan 
d’actions en faveur des tu-
fières des Bauges
Labellisé Géopark de l’UNESCO 
pour son réseau karstique, le mas-
sif calcaire des Bauges est égale-

La parcelle de 60 ha, commune de Chindrieux (Savoie)

Photo haut de page : Lymnée parasitée par un vers qui se loge dans les yeux afin d’attirer les oiseaux

Vue générale sur le marais de Vuillerme, 
commune de Méry
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ment riche en milieux tufeux, comme 
l’avaient fait apparaître les prospec-
tions de terrain de l’inventaire zones 
humides (2004-2008). Interface entre 
la roche et le vivant, souvent de faible 
extension, la connaissance de ces for-
mations de tuf (concrétions calcaires « 
pétrifi antes ») restait incomplète. Pour 
mieux les localiser et comprendre leur 
fonctionnement, un plan d’actions 
a été réalisé en 2015 avec l’appui de 
Théo Mazet stagiaire, dans le cadre du 
partenariat entre le CEN et le PNR du 
Massif des Bauges.

Protection des roselières du lac
avec le Conservatoire du littoral
En complément des travaux de restau-
ration des roselières, il est indispen-
sable d’avoir l’adhésion du grand pu-
blic. Une démarche de sensibilisation 
a donc été lancée par le biais de plu-
sieurs actions : la création et la distri-

bution gratuite aux restaurateurs d’un 
set de table, destiné aux petits comme 
aux grands, ainsi que la pose de pan-
neaux informatifs sur les rives du lac et 
au sein de l’observatoire des Aigrettes 
(commune du Bourget-du-Lac). 
Afi n de présenter ces diff érents outils 
le Conservatoire du littoral et le CEN 
Savoie ont organisé une matinée de 
rencontre avec les diff érents acteurs 
du lac du Bourget. 
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L’essentiel du foncier...
Animation foncière lancée sur le ma-
rais des Potis.
Opportunités foncières sur boise-
ments humides dans le marais Vuil-
lerme et en bordure du Rhône.

Focus naturaliste
Le sud du lac du Bourget 

comporte quelques beaux élé-
ments boisés : une vieille ripisylve 

en pointe de la Leysse, ou de gros 
saules et chênes le long du domaine 
de Buttet. Le Conservatoire du litto-
ral y a donc fait inventorier les colé-
optères par Benoît Dodelin. En dépit 
du morcellement de cette relique de 
forêt alluviale, plusieurs raretés ont 
été trouvées, notamment parmi les 
espèces « saproxyliques ».

 Travaux courants
- Fauche aux marais : de Champou-
let à Albens, du Parc et des Villards 
à La Biolle, des Ires à Epersy et Mo-
gnard, de Chevilly à Grésy sur Aix, de 
La Marine au Montcel, de la Plesse à 
St Off enge, de Vuillerme à Méry, de 
Chautagne à Conjux, Chindrieux et 
Drumettaz-Clarafond, sur l’île de La 
Malourdie à Culoz et à Motz et du 
Sud du Lac du Bourget au Bourget-
du-lac et Viviers du lac.
- Enlèvement de déchets et débrous-
saillage à la baie de Grésine à Brison 
St Innocent et au Domaine de Buttet 
au Bourget-du-Lac, à la rive du Poète 
à Tresserve et sur la rive sud du lac du 
Bourget.
- Pâturage à La Buff az à Brison-St-In-
nocent, à Chautrand et à Chanaz,
- Fauche de la renouée du Japon et 
nettoyage de la baie de Mémard à 
Aix-les-Bains.

« Le Conservatoire du litto-
ral et le Conservatoire d’es-

paces naturels de Savoie 
travaillent ensemble depuis 

longtemps : action
foncière, études, grands tra-
vaux. Un exemple de plus 
avec cette manifestation. »

Marie BAR
Conservatoire du littoral

Lac du
Bourget et ses 
montagnes
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Restauration du marais de 
Bondeloge
Le fonctionnement hydraulique 
de ce marais situé à cheval sur les 
territoires de Chambéry Métropole 
(St-Jeoire-Prieuré) et de Cœur de 
Savoie (Chignin et Myans) a été for-
tement impacté dans le passé par la 
création d’un réseau de drains. 
Le chantier de réhabilitation du 
marais a pu être engagé grâce à la 
signature de conventions d’usage 
avec la Commune de St-Jeoire-
Prieuré, propriétaire de la plus 
grande partie des parcelles concer-
nées par ces travaux, et avec des 
propriétaires privés.
Les travaux, réalisés par l’entreprise 
Millet avec maîtrise d’œuvre du bu-
reau d’études CIDEE, ont consisté 
à intervenir sur les drains par bou-
chage complet ou par pose de bou-
chons de matériaux avec ou sans 
seuils réglables, ainsi que par repro-
filage partiel des berges.

Les matériaux nécessaires ont été 
prélevés sur place, sur des parcelles 
du Conservatoire à Myans, de ma-
nière à créer une mare d’environ 
800 m² sur un secteur envahi par le 
solidage.
Ces travaux ont ainsi permis à l’eau 
de réinvestir le marais plutôt que de 
s’écouler directement vers le ruis-
seau par le drain principal.

Augmentation du niveau 
d’eau du marais de St-Sulpice
À la fin de l’été, un seuil en pal-
planches a été installé sur l’exutoire 
principal du marais du Lavet. Ce 
petit ouvrage va permettre de pro-
longer la période de submersion et, 
de ce fait, favorisera les populations 
d’amphibiens déjà présentes sur 
le site. Ces travaux ont été réalisés 
manuellement par l’équipe du CEN, 
avec l’aide de Jérémy Paut, stagiaire 
sur l’étude du fonctionnement des 
zones humides en Savoie.

La Fontaine des Janon a dé-
sormais son plan de gestion
Site forestier humide situé sur le 
rebord du plateau du Tremblay et 
dominant la Leysse, la Fontaine des 
Janon abrite un patrimoine rare en 
cluse de Chambéry. Toute son ori-
ginalité provient d’une abondance 
de sources tufeuses formant une 
succession de gradins calcaires 
sillonnés de multiples ruisseaux, do-
maine de l’écrevisse à pieds blancs 
et du cordulégastre annelé. Les 
marches humides abritent la dro-
sera à feuilles longues et la laîche de 
Davall. Une ancienne carrière située 
à l’amont immédiat du site devrait 
prochainement laisser place à un 
éco-quartier. Le plan de gestion 
rédigé par le CEN a mis en 
avant les préoccu-
pations liées à la 
préservation de 
l’hydrologie du 
site et à la res-
tauration des 
aulnaies enva-
hies par le ro-
binier.

Seuil sur le site de Bondeloge

Photo haut de page : oeufs, probablement d’escargots

Submersion sur le marais du Lavet
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La Fontaine des Janon 

Plan de gestion 2013 - Phase I 

 

 

Commune de La Motte-Servolex 
Département de la Savoie 
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Travaux courants
- Fauche conservatoire et faucardage 
du canal exutoire au lac de La Thuile,
- Fauche conservatoire, arrachage 
et fauche manuelle d’impatience de 
l’Himalaya au marais de La Prairie à 
La Thuile,
- Fauche au marais du Mas Duclos 
à Montagnole, au marais de la Fon-
taine à Janon à La Motte-Servolex, au 
marais du Bondeloge à Myans,
- Arrachage de solidage et débrous-
saillage au marais du Lavet à St Sul-
pice.

Chantier d’automne au marais 
des Chassettes, par la FRAPNA

Le samedi 24 octobre, à l’appel de la 
FRAPNA Savoie et de Challes Terres Ci-
toyennes, 10 personnes se sont retrou-
vées, malgré une météo peu favorable, 
pour œuvrer à la conservation d’une 
zone de mares et d’une roselière dans 
ce marais très boisé. 

En quelques heures de débrous-
saillage, une belle éclaircie a été faite 
dans la roselière, les mares se redessi-
nent et, en encouragement, deux an-
ciens nids de rousserolles eff arvattes 
ont été trouvés dans les roseaux, té-
moignant du retour de l’espèce.

« Le CEN Savoie c’est, pour 
notre commune, le partenaire 

technique et scientifi que 
indispensable à nos actions 
d’aménagement de notre ter-
ritoire et de préservation de 
notre patrimoine naturel. »

Josette REMY
Adjointe

Mairie de Challes-les-Eaux

Victor Hausard (FRAPNA Savoie) et un nid 
de rousserolle eff arvate

Focus naturaliste
Les inventaires conduits pé-

riodiquement sur les sites sont 
parfois l’occasion de découvertes 
intéressantes. Au marais des Noux, 
la visite d’une petite mare alimentée 
par une source calcaire a été l’occa-
sion de faire la première observa-
tion du cordulégastre annelé pour 
ce site. Au marais de Bondeloge, 
c’est un pied abondamment fl euri 
d’euphorbe des marais qui était dé-
couvert dans la zone récemment res-
taurée. Le plus original restant la dé-
couverte d’une petite population de 
consoude à bulbes, plante protégée 
en PACA, et qui est citée pour la pre-
mière fois ici en région Rhône-Alpes. 
Son origine reste inexpliquée.

L’essentiel du foncier...
Opportunité d’acquisition de par-
celles en convention : plus de 3 ha de 
pelouse sèche sur le site des Plantées 
à Challes-les-Eaux (indivision avec la 
Commune de Challes-les-Eaux). 5 ha 
en convention avec les Communes 
de St-Jeoire-Prieuré et Chignin sur le 
marais de Bondeloge.

Chambéry
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Dynamisation végétale des 
berges du lac de St-André
Après des travaux de décapage des 
berges sur le secteur nord-ouest du 
lac pendant l’hiver 2012/2013, le 
Conservatoire a décidé de renfor-
cer la flore hydrophile en 2015. Près 
de 600 plants d’espèces locales ont 
été installés (jonc des tonneliers et 
laîches diverses). 
Pendant la phase de préparation 
des travaux, une petite tâche de 
Jussie, plante exotique fortement 
invasive, a été découverte. Elle a fait 
l’objet d’arrachages manuels répé-
titifs qui seront poursuivis en 2016, 
autant que de besoin.

Travaux de broyage sur le 
marais des Marches

Cet automne, sur le site du marais 
de la commune de Les Marches, ont 
été menés des travaux de restaura-
tion. Environ 3 000 m² ont été broyés 
et dessouchés afin d’augmenter la 
surface de milieux ouverts.
Cette parcelle, propriété de la Fon-
dation nationale pour la protection 
des habitats français de la faune sau-
vage, est gérée par le Conservatoire 
grâce à une convention d’usage 
avec la Fédération des chasseurs de 
Savoie.

Fête de la Nature aux marais 
du Haut Gelon 
Le samedi 30 mai 2015, Bien Vivre 
en Val Gelon (BVVG) a organisé la 
Fête de la Nature sur le site Natura 
2000 des « marais du Haut Gelon », 
proposant différentes animations, 
telle que la découverte des marais. 
Cette journée a permis d’exposer 
et de sélectionner les clichés d’un 
concours photo organisé par BVVG 
sur le thème de l’eau, mobilisant 

plus de 60 participants. Elle a été 
l’occasion, pour la Communauté 
de Communes Cœur de Savoie, 
d’inaugurer le sentier d’interpréta-
tion « Les chevaliers de l’Hüille ». La 
bonne participation du public, une 
centaine de personnes, encourage 
BVVG à reconduire cette opération 
en 2016.

Coeur de Savoie s’attèle à sa 
trame verte et bleue
La création de ce territoire est un 
moment propice à la définition de 
sa stratégie en matière de milieux 
naturels : outre les 25 sites du CEN, 
quels sont les enjeux, où sont les 
priorités, quels plans d’actions sur 
les zones humides, pelouses sèches, 
corridors biologiques, forêts ? Une 
vision homogène sur ces quatre 
anciennes collectivités est néces-
saire. Les Contrats Vert et Bleu de la 
Région Rhône-Alpes et leur étude 
préalable tombent donc à point 
nommé pour Cœur de Savoie, qui 
a délibéré en faveur de cette dé-
marche d’inventaire résolument 
pré-opérationnelle. Car il s’agit bien 
d’aboutir à un programme concerté 
et chiffré d’actions dont les modali-
tés, chiffrages et maître d’ouvrages 
auront été définis avec toute la 
concertation nécessaire. Le travail 
sera confié à un bureau d’études. 
Le CEN se verrait, quant à lui, confier 
une mission d’accompagnement 
dans cette phase préparatoire qui 
s’étendrait sur 2016 et 2017.

Plantes hydrophiles du lac St-André

Le marais des Marches après broyage

Photo haut de page : oeillets des chartreux

20



Rapport d’activités 2015

"

!

! !

!

!

!

!

!!
!

!

!

!
!

!

!

!

!

!

!

Étable

Bourget-
en-Huile

Le Pontet

Chamousset

Saint-Pierre-
d'Albigny

Cruet

Montmélian

Les Molettes
Les Marches

Chambéry

La Leysse

ère

l'I
s

l'ArcIsère

0 5 102.5   km

Planaise
Montendry

Chignin

Fréterive

Travaux courants
- Fauche : à la Grande Sise à Aiton, à 
Pré Riondet-Boucherance-La Lilette 
à Chamousset et Bourgneuf, à Cor-
niolo, à Les Marches, aux marais du 
Pontet, du Gelon et de Pont Sapin au 
Bourget en Huile, des Etelles à Etable 
et La Table,
- Fauche et arrachage d’invasives au 
marais du Lac à Ste Hélène du Lac,
- État des lieux de la signalétique 
APPB à la tourbière de Montendry,
- Fauche agricole et/ou pâturage à 
Cruet, Ste-Hélène du Lac, Les Mol-
lettes, Aiton, Chamousset, Le Pon-
tet, pelouse sèche de La Générale à 
Montmélian,
- Plan de gestion pastorale, le Verneil.

« Le CEN appuie ac-
tivement notre nouveau 
territoire, à travers des 
procédures « macro » 

(programme agro envi-
ronnemental, Contrat 
Vert et Bleu en gesta-

tion) et aussi nos projets 
locaux (sentier du lac de 

Ste-Hélène) ».

Jean-Claude NICOLLE, 
Vice-Président de la

 Communauté de Communes        
Coeur de Savoie

Onychogomphe à pinces

L’essentiel du foncier...
Convention signée avec le Fonds de 
dotation pour la gestion d’une par-
celle de 13 ha sur le marais de Villa-
roux. 4 ha en convention avec l’ACCA 
de Chamousset sur le marais de La 
Bialle.

Focus naturaliste
Trois nouvelles plantes dé-

couvertes pour le marais du 
Val Coisin : la gratiole offi  cinale et 
la germandrée des marais dans une 
mouillère pâturée et l’ail rocambole 
le long d’une allée forestière. Au ni-
veau de la faune, l’onychogomphe à 
pinces, une libellule méridionale, en-
core rare en Savoie. 
La visite de l’alpage du Plan a per-
mis une découverte originale, celle 
d’une mousse exclusive des bouses 
semi-dégradées en zone de tour-
bière, Splachnum sphaericum. Une 
espèce dont la raréfaction pose son 
lot de questions.

La germandrée des marais

Cœur de 
Savoie
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Entretien des sites sous 
convention SFTRF
Le site de la Pouille a été pâturé par 
deux chevaux pendant tout le mois 
de juillet. La plaine du Canada a ac-
cueilli une cinquantaine de vaches 
tarines en octobre et novembre à 
la descente des alpages et la clô-
ture a été rénovée sur un linéaire 
d’environ 1,5 km. À la plaine des 
Hurtières, une dizaine de vaches 
sont restées sur le site de juin à no-
vembre. Avant cela, la clôture a fait 
l’objet d’une rénovation sur 3,2 km. 
À Serpolière, le semis de blé d’hiver 
sur 350 m² s’est accompagné d’un 
renforcement des populations de 
plantes messicoles. Réalisé le 30 oc-
tobre 2015, le travail du sol a été ef-
fectué par un cheval comtois mené 
par Denis Fady. En complément des 
tulipes déjà présentes sur le site, 
le Conservatoire Botanique Natio-
nal Alpin a fourni des lots de nou-
velles graines de plantes messicoles 
comme la nielle des blés, l’adonis ou 
la buplèvre à feuilles rondes afin de 
renforcer le rôle de conservatoire de 
cette parcelle. 

L’Arc, lien entre État, 
Université et Conservatoire
Le milieu fluvial et ses alluvions sont 
un nouveau champ d’investigation 
du CEN. Largement en domaine 
public fluvial, ce biotope fait donc 
l’objet d’une convention d’assis-
tance technique entre l’État (ser-
vice risques de la DDT), l’Université 

Savoie-Mont-Blanc et le CEN. Cette 
première année a été l’occasion 
de cartographier les habitats des 
quatre principaux alluvionnements, 
entre Randens / Aiguebelle et St-
Étienne de Cuines / La Chambre. Sur 
cet état des lieux s’appuieront des 
suivis géomorphologiques et des 
chantiers d’entretien.

Opérations de transplanta-
tion de l’ail rocambole et des 
tulipes de Maurienne à St-Ju-
lien Montdenis
Début octobre, le Conservatoire a 
participé à la sauvegarde de deux 

espèces florales emblématiques 
de la vallée de la Maurienne : l’ail 
rocambole et la tulipe précoce. 
Encadré par le CBNA, ce chantier 
a permis de réintroduire plusieurs 
centaines de cayeux de tulipes et 
d’ails sur le site du Poutet. Ces tra-
vaux sont financés par TELT (Tunnel 
Euralpin Lyon-Turin) dans le cadre 
de mesures compensatoires. L’en-
tretien du site se fera en partenariat 
avec l’AFP de St Julien Montdenis 
et le suivi sera réalisé par le bureau 
d’études BIOTOPE.

Pause bien méritée lors de la cartogra-
phie des habitats des alluvions de l’Arc

Travail de préparation du sol pour la plantation de tulipes endémiques avec l’associa-
tion « Hippotese »

Tulipe sur le site du Poutet

Photo haut de page : Sauterelle qui mange une larve d’hyménoptère
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Travaux courants
- Entretien de clôture à la Plaine des 
Hurtières à St Alban d’Hurtières
ainsi qu’à la Plaine du Canada à St 
Rémy de Maurienne
- Travail du sol et semis sur le site de 
Serpolière à St Julien Montdenis
- Fauche agricole et pâturage à Aigue-
belle, St-Rémy-de-Maurienne, St Al-
ban d’Hurtières, St Julien Montdenis 
et Le Châtel.

Et aussi...
- Représentation du CEN Savoie par 
Montagnes Nature et Hommes, à la 
fête du lac des Hurtières.

Plans de gestion de la Serpo-
lière 
Depuis le premier plan de gestion de 
1996, beaucoup de choses ont évolué 
sur le site : découverte de nouvelles 
espèces, classement en Natura 2000, 
extension du site sur Rieu-Sec, arri-
vée de nouveaux partenaires : AFP de 
St Julien Montdenis, TELT, CBNA. Les 
principaux enjeux identifi és pour les 
prochaines années sont la conser-
vation des plantes messicoles dont 
les tulipes sauvages, de l’azuré du 

baguenaudier, la restauration de pe-
louses sèches, l’entretien des lisières, 
des haies et des murgers très pré-
sents dans le paysage.

Appui au SIVAV pour des ac-
tions en zones humides sur 
l’espace valléen
Le Conservatoire a été sollicité par le 
« Syndicat Intercommunal des Vallées 
de l’Arvan et des Villards » pour la ré-
daction d’un dossier, suite au dépôt 
par la collectivité d’une candidature 
au titre d’un conventionnement « Es-
pace Valléen ». L’accompagnement de 
cette collectivité a consisté à porter à 
connaissance les enjeux biodiversité/
milieux naturels remarquables, iden-
tifi er des espèces ou sites à forte va-
leur biologique, proposer des actions 
concrètes de préservation. 

« Le partenariat AFP/
CEN/TELT s’est pour-
suivi cette année, avec la 

transplantation de tulipes, 
d’ail rocambole, et une 

1ère phase de travaux de 
réouverture sur le secteur 
de l’Épine. Entre déve-

loppement du territoire et 
préservation, on dialogue, 

on avance...» 

Michel Buffard, 
Président de l’Association Foncière 

Pastorale de St-Julien

Site de Serpolière

Maurienne
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Animation foncière sur les 
marais de Praz-Véry et des 
Frasses 
Les marais de Praz-Véry et des 
Frasses, situés sur les communes 
d’Aime et Macôt, comptent près de 
200 propriétaires et 260 parcelles 
(35 ha au total). La valeur biologique 
de ces marais a justifié une implica-
tion forte du CEN sur ces sites. Au 
bilan 2015 de cette animation fon-
cière : près de 9 ha seront gérés par 
le biais de conventions. En 2016, en-
viron 6 ha devraient être acquis.
La réussite de cette animation fon-
cière tient à plusieurs facteurs : des 
élus mobilisés, des propriétaires 
ayant répondu présent lors de la 
réunion publique de décembre 
2014, la mise à disposition d’une 
personne de l’équipe Conservatoire 
à temps-plein pendant 6 mois.

Plan d’actions zones humides 
sur le contrat de bassin ver-
sant Isère en Tarentaise
Entre 2009 et 2014, le CEN a réalisé, 
en collaboration avec l’APTV, sept 
plans d’actions concernant 17 com-
munes et 58 % de la superficie de 
zones humides du bassin versant. 
En 2015, l’animation a ciblé les ac-
teurs locaux sur les territoires dotés 
d’un plan d’actions, afin d’aboutir à 
la mise en œuvre concrète d’opéra-
tions. 
Avec l’aide du groupement pastoral 
du Mont Rosset, le CEN, l’APTV et les 
élus de l’ancienne Commune de La 
Côte-d’Aime ont mis en œuvre les 
premières actions de restauration : 
•	 une dizaine de mises en défens 

temporaires,
•	 pose de trois buses sur un ruis-

seau afin de remplacer des pas-

sages à gué améliorant le fran-
chissement par les véhicules et 
les troupeaux, 

•	 restauration de l’alimentation 
hydraulique d’une zone humide 
coupée par une piste (pose de 
nouvelles rigoles métalliques).

Le nombre d’actions en faveur de 
ces zones humides devrait augmen-
ter en 2016, à partir de cette dyna-
mique désormais enclenchée. 

Une gestion pastorale agro-
environnementale
Avoir des bêtes en alpage dans 
un site Natura 2000 permet de 
bénéficier d’un « plan de gestion 
pastorale » et d’une aide pour une 
gestion intégrant les enjeux envi-
ronnementaux (zones humides, té-
tras lyre…). Sur le site Natura 2000 
« S39 / Réseau de vallons d’altitude 
à Caricion », les exploitants de l’al-
page du Col du Petit St Bernard (700 
ha sur Séez) ont su saisir cette op-
portunité, avec l’accompagnement 
technique de la Société d’Économie 
Alpestre et du Conservatoire.

« Me voilà maintenant 
plus riche à l’idée que 

mes terrains hébergent des 
espèces rares… Je suis 

heureux que ces parcelles 
soient le refuge d’espèces 
remarquables. Merci à 
l’équipe du CEN ! »

Pierre Villien, 
Propriétaire dans le marais de 

Praz-Véry (Aime)

Photo haut de page : pic épeiche

Lors de la signature avec monsieur 
Villien pour le marais de Praz Véry

Pastoralisme sur le site Natura 2000 S39
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Première journée technique dé-
partementale « zones humides »
En octobre 2015, le territoire a ac-
cueilli la première journée technique 
départementale sur les zones hu-
mides organisée par le CEN Savoie et 
la Direction Départementale des Terri-
toires (DDT). À cette occasion, des ac-
tions menées pour préserver les zones 
humides d’alpage sur les communes 
de La Côte-d’Aime et de Les Chapelles 
ont été présentées : mise en défens, 
gestion des écoulements, neutralisa-
tion de drains… Ces initiatives illus-
trent le partenariat engagé avec les 
communes, les éleveurs, l’Assemblée 
du Pays Tarentaise-Vanoise, la SEA et 
le CEN Savoie pour préserver ces pré-
cieux milieux.

Bilan et perspectives de six
années de contrat
2015 a été principalement consacrée 
au bilan du contrat de bassin ver-
sant « Isère en Tarentaise » auquel le 
CEN Savoie a apporté sa contribution 
sur les aspects techniques et fi nan-
ciers. Les actions menées sur le volet 
« zones humides » via les plans d’ac-
tions ont été jugées globalement sa-
tisfaisantes, malgré l’insuffi  sance d’ac-

tions concrètes de restauration. Afi n 
de pallier à ce manque et donner une 
suite aux actions du contrat, l’APTV a 
décidé de s’engager dans l’aventure 
d’un contrat Vert et Bleu, qui per-
mettra également de se pencher sur 
d’autres milieux naturels (pelouses 
sèches, corridors biologiques…).

Focus naturaliste
Les plans d’actions menés dans le 

cadre du contrat de bassin versant 
Isère en Tarentaise, ont pour princi-
pal objectif la réalisation d’opérations 
concrètes de gestion, mais sont éga-
lement l’occasion de faire progresser 
l’état des connaissances sur l’inven-
taire départemental de ces milieux, 
ainsi que sur les espèces qui leur 
sont liées. C’est ainsi qu’à Bonneval, a 
été découvert en 2015, un réseau de 
mares d’altitude hébergeant deux li-
bellules et une plante menacées : la 
cordulie arctique, l’agrion hastée et la 
laîche des bourbiers. 

L’essentiel du foncier...
Deux animations foncières consé-
quentes sur des zones humides d’alti-
tude à Aime et Macôt-La Plagne, avec 
16 projets d’acquisition sur 6 ha et 19 
conventions d’usage signées sur 9 ha.

Cordulie arctique

Journée technique zones humides

Tarentaise
 Vanoise
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Concertation et premiers in-
ventaires pour la valorisation 
du secteur de Roselend

Autour du lac de Roselend, la dé-
marche partenariale associant la 
commune de Beaufort, EDF, le CEN 
et la SEA s’est poursuivie avec la 
mise en place du projet de valori-
sation du secteur dans ses quatre 
dimensions : alpages, tourisme, hy-
droélectricité et biodiversité. Dans 
une démarche de médiation terri-
toriale, une analyse des perceptions 
des usagers de ces terrains d’alpage 
(une quinzaine d’entretiens) a été 
réalisée en 2015. Parallèlement, les 
premières campagnes d’inventaires 
(faune, fl ore) ou de diagnostic du 
fonctionnement des milieux (hy-
drologie, pédologie) ont été lan-
cées sur les terrains communaux 
exploités par M. B. Gachet. Le bilan 
de ces prospections permet d’ores 
et déjà de recenser 282 espèces fl o-
ristiques, dont Carex ornithopoda / 
subsp. / ornithopodioides protégée 
nationalement et Alchemilla schmi-
delyana, inconnue jusque-là en Sa-

voie et 22 espèces d’oiseaux, dont 
le traquet tarier, le pipit spioncelle, 
le rouge queue noir ou la linotte 
mélodieuse qui sont nicheuses sur 
le secteur. 

Prêt de l’exposition zone hu-
mide à la RNR des Saisies
Classée en 2013, La Ré serve Na-
tu relle de la tour bière des Sai sies 
couvre 290 ha s’éta geant entre 
1 550 et 1 718 m d’al ti tude. Dans 
une mo saïque de mi lieux na tu rels 
(landes, pe louses, fo rêts et tour-
bières), sept ha bi tats na tu rels d’in-
té rêt prio ri taire pour l’Eu rope ont 
été re cen sés, en pre mier lieu les ha-
bi tats tour beux à sphaignes.
C’est dans le cadre des activités es-
tivales proposées au grand public, 
que le CEN Savoie a prêté son ex-
position sur les zones humides au 
SIVOM des Saisie et à l’ONF, co-ges-
tionnaires. Ainsi, sur une période de 
trois mois (été 2015), les guides et 
gardes de la réserve ont pu sensi-
biliser les touristes et la population 
locale à la préservation des zones 
humides.

Rapport d’activités 2015

« Partant du constat 
d’une responsabilité par-

tagée autour des différents 
usages dans le secteur de 
Roselend (pastoralisme, 

tourisme, biodiversité 
et hydroélectricité), la 
Commune de Beaufort 
et EDF ont engagé en 
2015 un dialogue dans 

le but de faire émerger un 
projet impliquant l’en-

semble des acteurs locaux. 
L’originalité du projet 
réside dans son proces-
sus de construction : 

tenir compte de l’avis de 
chaque acteur, créer une 
dynamique collective et 

aboutir à des solutions où 
chacun se sent impliqué 

et responsable. La Société 
d’Economie Alpestre et le 
CEN Savoie ont été mo-
bilisés pour apporter leur 

expertise technique »

Anne-Lise Bouvier,
Cyrille Perier,

EDF

les
territoires
Albertville
Ugine

Inventaire autour de Roselend

     Albertville
     Ugine

Tourbière des Saisies
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Au cours de l’année, ils ont porté leur attention…

…sur les marais de Nances, du Col de la Crusille, des 
Rives, du Lavet, du sud du lac du Bourget, des Chas-

settes, de la Bialle-Les bassins Mollard, du Pontet, mais 
aussi les roselières du lac du Bourget, et les pelouses 

sèches du Mollairon.

•	 Challes Terres Citoyennes,
•	 Les chemins de Traverse,
•	 Jean-Philippe Deslandes, 
•	 Equi’Libre Naturespaces,
•	 Yves Jorand,
•	 LPO Savoie (Gilles Clocher), 
•	 Montagnes, Nature et 

Hommes,
•	 Patrimoine Sauvage,
•	 Radio Musée - Galletti,
•	 Hubert Tournier.

Ils ont participé au suivi naturaliste, à l’animation   
foncière ou aux travaux d’entretien…

…sur les marais de Billième, du col de la Crusille, 
des Rives, du Lavet, des Chassettes, du sud du lac 
du Bourget, de Boucherance-La Lilette, mais aussi 
les étangs de Crosagny-Braille, le délaissé de Qui-
sard sur le lac du Bourget, les prairies du Rocher, 
et les pelouses sèches de la Buff az, du Poutet, de              
Serpolière.

•	 Association des étangs et 
moulin de Crosagny,

•	 Laura Ducancelle, 
•	 Equi’Libre Naturespaces,
•	 Fédération des associa-

tions de protection du lac 
d’Aiguebelette, 

•	 Yves Jorand,
•	 LPO (Gilles Clocher), 
•	 Patrimoine Sauvage,
•	 Radio Musée - Galletti,
•	 Michel Savourey, 
•	 Serpolière visage de St 

Julien,
•	 Hubert Tournier.

Ils ont communiqué, organisé et encadré des    
animations nature, ou participé à la réalisation    
d’outils ou d’aménagements pédagogiques…
  

…sur les marais de Lépin, de Nances, de Pré 
Guicherd, du Col de la Crusille, des Rives, des 
Chassettes, du sud du lac du Bourget, du 
Pontet, mais aussi la confl uence Fier-Rhône, 
les étangs de Crosagny-Braille, la plaine des 
Hurtières, le Val Coisin et les adrets de Mont-
brunal à Bérold.

4663 personnes ont été sensibilisées aux 
espaces naturels.

•	 Association d’animation 
cantonale d’Aiguebelle,

•	 Association cantonale 
d’animation de St Jean de 
Maurienne,

•	 Association des étangs et 
Moulin de Crosagny,

•	 Bien Vivre en Val Gelon,
•	 CPIE Bugey Genevois,
•	 Fédération des associa-

tions de protection du lac 
d’Aiguebelette,

•	 FRAPNA Savoie,
•	 LPO Savoie (Gilles Clocher), 
•	 Montagnes, Nature et 

Hommes,
•	 Radio Musée-Galletti.

Bilan de 
l’activité des relais
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Le CEN Savoie collecte chaque année des milliers de données en particulier naturalistes. 
Parmi celles-ci, certaines peuvent servir à traduire son activité, en mesurer les évolu-
tions au fi l des années et contribuer à l’évaluation de son action. 

la vie
du CEN
Savoie

Surface en maîtrise foncière ou partenariat de gestion

Nouveaux sites et nouvelles superfi cies en 2015 TOTAL

Superfi cies 
nouvelles (ha)

Nombre de 
nouveaux sites

Nombre de sites Surface en 
hectares

Sites avec maîtrise 
foncière 21.03 4 97 1056,08

Marais alcalins et 
milieux lacustres 17.11 4 60 737,71

Milieux alluviaux 0.66 - 7 81,90

Tourbières - - 4 68,14

Pelouses sèches 3.26 - 21 163,56

Boisements - - 5 6,77

Sites en gestion 
partenariale - - 2* 568,5

Chantiers bénévoles
2015 2014 Depuis 1991

Nombre de chantiers 4 1 60

Nombre de personnes 46 7 943

Contractualisation agricole
2015 2014

Nombre de sites 12 11

Nombre de contrats agricoles en cours sur sites 
conservatoire 27 27

Surfaces en hectares 262 270

Action foncière

Pour en savoir plus
sur les milieux naturels gérés, 
rendez-vous sur notre site, ru-
brique « découvrir-Les sites gérés » 
par le CEN Savoie,
www.cen-savoie.org

2015
21 ha supplémentaires 
ont béné� cié d’une 
maîtrise foncière par le 
Conservatoire, dont 80% de 
zones humides et 20% de 
pelouses sèches.

Travaux de gestion
Contractualisation
agro environnementale

Pour en savoir plus sur les modes 
de contractualisation et les tra-
vaux, rendez-vous sur notre site, 
rubrique « les missions », où vous 
pourrez découvrir les types de 
convention et le matériel utilisé 
pour les travaux.

2015
Dans le cadre du PAEC 
de Métropole Savoie 
validé en 2014, le CEN 
Savoie a accompagné 
27 agriculteurs dans 
leur démarche de 
contractualisation, pour 
une surface de 262 ha.

Montant des travaux

1991/2015

7 039 554 €

2013

 141 827 €

2012

208 623 €

* hors sites à maîtrise foncière CEN Savoie

Rapport d’activités 2015

2014

339 421 €

Photo haut de page gauche : araignée crabe, Diaea dorsata
Photo haut de page droite : oiseaux d’eau hivernants sur le lac du Bourget

187 994 €

2015

les chiff res
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Le montant des subventions de fonctionnement 2015 est 
en baisse de 1 %. Malgré les baisses de subventions an-
noncées, le CEN Savoie a obtenu 97 % des engagements 
prévus lors de l’élaboration du budget prévisionnel. Les 
diminutions de subventions sont réparties sur tous les 
bailleurs, sauf sur le Conseil Régional.
Le budget de fonctionnement se répartit sur quatre lignes 
budgétaires :
•	 les conventions pluri-annuelles d’objectifs,
•	 les procédures contractuelles,
•	 Natura 2000 pour les crédits d’État,
•	 Autres conventions de partenariat.
Les achats d’études et de prestations de services liés aux 
programmes d’actions s’élèvent à 125 293 € soit 5 % des 
charges de fonctionnement. 
Le résultat défi citaire de l’exercice est principalement im-
putable aux pertes de subventions du FEDER sur des pro-
grammes antérieurs à 2015.

Les subventions d’investissement enregistrées au titre 
de la programmation 2015 s’élèvent à la somme de 
250 456 €. 
Le montant des immobilisations réalisées en 2015 s’élève 
à la somme de 242.779 € avec la ventilation suivante :
•	 187 994 € pour des travaux de réhabilitation ,
•	 21 621 € d’acquisitions de terrains,
•	 33 164 € d’outillage, licences logiciels et équipe-

ments de bureau et informatique.

Notons que le CEN Savoie comptabilise les engage-
ments fi nanciers des diff érents bailleurs qui apportent 
leur soutien sur la base de programmes d’actions bien 
identifi és, qu’il réalise ensuite sur une durée de un à trois 
ans en moyenne. 

MEDDAT
DREAL

CD73 RRA AERMC PARTENAIRES 
PRIVES

InvestissementRépartition par fi nanceur des subventions 
de fonctionnement comptabilisées en 2015

Répartition par fi nanceur des subventions 
d’investissement comptabilisées en 2015

COLLECTIVITES 
LOCALES

Fonctionnement

2015 2014

Subventions de fonctionnement 
comptabilisées en 2015 1 157 018 € 1 172 927 €

Volume d'opérations restant à 
réaliser au 31/12/2015 735 244 € 776 946 €

2015 2014

Subventions d’investissement 
comptabilisées en 2015 250 456 € 325 890 €

Total subventions d’investissement
 fi gurant au passif du Bilan 2 081 422 €  2 319 241 € 

Subventions d’investissement 
non consommées au 31/12/2015 277 038 €  312 950 € 

25 %

29 %

7 %

12 %17 %

10 %

MEDDAT
DREAL

CD 73 RRA AERMC PARTENAIRES 
PRIVES

COLLECTIVITES 
LOCALES

15 %17 %

13 %
17 %

12 %

 26 %

éléments fi nanciersles chiff res

29



Rapport d’activités 2015

statutaire

la vie
du CEN
Savoie

La vie associative au CEN Savoie
Le bon fonctionnement d’une association est étroitement lié à la 
vitalité de ses instances de gouvernance. Des réunions régulières, une 
forte participation aux réunions, le caractère collégial et transparent 
des décisions sont en effet des critères importants pour une gestion 
saine et efficace de toute structure.

En 2015, le bureau du CEN Savoie s’est réuni à six reprises.
Le Conseil d’administration s’est quant à lui réuni quatre fois, 
notamment à des étapes clés du fonctionnement annuel (approbation 
des comptes ; examen du programme de travail prévisionnel ; 
acquisitions foncières…)
L’assemblée générale 2015 a été organisée le 11 mai 2015 à 
Montmélian, en présence de Monsieur le Préfet de la Savoie.
L’ensemble de ces réunions a donné lieu à des comptes-rendus ou 

relevés de décisions.

Collèges Canton

CD
73

 

Marie-Claire BARBIER Bugey Savoyard

Albert DARVEY Cœur des Bauges

Martine BERTHET Albertville

André VAIRETTO Grésy-sur-Isère 

Jean François DUC Montmélian

Lionel MITHIEUX Chambéry

Fé
dé

ra
ti

on
 

de
s 

m
ai

re
s 

Corinne CASANOVA Commune d’ Aix-les-Bains 

Annick CRESSENS Commune de Beaufort

A
ss

oc
ia

ti
on

s 
de

pr
ot

ec
ti

on
 d

e
 la

 n
at

ur
e

Richard EYNARD-MACHET FRAPNA 

Thierry DELAHAYE FRAPNA 

Hubert TOURNIER LPO 

Jean-Pierre MARTINOT LPO 

A
ss

oc
ia

ti
on

s 
et

Ét
ab

lis
se

m
en

ts
 

pu
bl

ic
s

Jean-Marc GUIGUE Chambre d’Agriculture 

Joaquim TORRES Fédération des Pêcheurs 

Claude DUC-GONINAZ Fédération des Chasseurs 

Philippe LHEUREUX Parc national de la Vanoise 

Et
at

 Jean-Pierre LESTOILLE DDT 

Laurence THIVEL DDT 

Pe
rs

on
ne

s 
qu

al
ifi

ée
s Michel DELMAS Pers. qualifiée du CD73 

Yvette GAME Pers. qualifiée du CD73

Michel SAVOUREY Pers. qualifiée des APN et EP 

Aurélie LEMEUR Pers. qualifiée des APN et EP 

Claude BARTHELON Pers. qualifiée de l’Etat 

Emmanuel DE GUILLEBON Pers. qualifiée de l’Etat 

Le Bureau 
Président Michel DELMAS 

Vice-présidents

Hubert TOURNIER

Jean-Marc GUIGUE

Corinne CASANOVA

Trésorier Aurélie LE MEUR 

Secrétaire Richard EYNARD-MACHET

Secrétaire-adjoint Annick CRESSENS

Membre Marie-Claire BARBIER

Membre Jean-François DUC

Photo haut de page : Ponte de Damier de la succise au revers d’une feuille de succise des prés

Administrateurs du CEN Savoie
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Études, suivis scientifi ques

• André MIQUET : responsable de l’axe 
« animation territoriale » et du service « scientifi que » ; 
territoires Rhône-Bourget et Cœur de Savoie ; 

• Manuel BOURON : chargé de secteur documents d’objectifs 
et plans de gestion ; territoires de l’Avant-pays savoyard, 
Chambéry, Albanais et Tarentaise ;

• Philippe FREYDIER : chargé de secteur suivis biologiques 
et plans de gestion ; territoires des Bauges, Val Gelon et de 
Maurienne ;

• Jérôme PORTERET : chargé de secteur suivis abiotiques et 
plans de gestion ; territoire Albertville-Ugine.

• Virgine BOURGOIN : chargée de mission plan de gestion.

Secteur administratif

• Régis DICK : directeur ; 
• Marianne LA LOGGIA : responsable administrative et fi nan-

cière ;
• Isabelle BERTHET : secrétaire comptable ;

Communication 

• Christine GARIN : responsable du service « communication-
sensibilisation » ; 

• Frédéric BIAMINO : chargé de communication et de docu-
mentation.

Accompagnement territorial

• Lisa BIEHLER : responsable du service « animation territo-
riale », animatrice des territoires de Maurienne et Cœur de 
Savoie ;

• Christine GARIN : animatrice territoriale pour les territoires 
de l’Avant-pays savoyard, Chambéry, lac du Bourget et ses 
montagnes ;

• Virginie BOURGOIN (remplacée par Aurélie CHARBONNEL 
de septembre 2015 à janvier 2016) : animatrice territoriale 
pour les territoires de la Tarentaise, Albertville-Ugine, Bauges 
et Albanais ; Vanoise.

Contructualisation foncière et agricole

• Sylvie RIES : responsable du service « contractualisation 
foncière et agricole » ;

• Lisa BIEHLER : chargée de mission « contractualisation fon-
cière et agricole ».

Travaux

• Marc PIENNE : responsable de l’axe « gestion de sites » et du 
service « travaux » ;

• Alban CULAT : technicien gestion de sites ;
• Sophie BERTRAND : technicienne gestion de sites.

SIG/ Réseau

• Nicolas MIGNOT : responsable de service « système d’infor-
mation géographique/ réseau » ;

• Alexandre LESCONNEC : chargé de projet système d’infor-
mation Géographique/ réseau ;

Stages et service 
civique 2015

Le CEN Savoie a accueilli Chloé Laff ontas en Service 
civique entre juillet 2015 et mars 2016. L’objectif de sa 
mission était de soutenir le service foncier. Elle a réalisé 
notamment l’action foncière sur la commune de Mâcot-
La Plagne .

Par ailleurs, l’équipe a été renforcée par six stagiaires :
• Clémentine Reynaud a travaillé à l’amélioration de 

la mission documentation,
• Adeline Brissaud a réalisé l’état de conservation des 

lépidoptères et des arachnides du marais de Chau-
tagne,

• Damien France a réalisé une étude sur la géomor-
phologie de la rivière Arc,

• Jérémy Paut a étudié le fonctionnement des zones 
humides en Savoie avec le suivi de la dynamique et 
de la typologie des sites du CEN,

• Théo Mazet a élaboré le plan d’actions sur les tu-
fi ères des Bauges, en collaboration avec le PNR du 
Massif des Bauges,

• Dorian Wagner a réalisé un stage d’observation et a 
participé à plusieurs inventaires et suivis.

Merci à eux pour leur contribution à la connaissance et la 
valorisation du patrimoine naturel de la Savoie !

l’équipe

31



Directeur de la publication :
Michel Delmas

Conception - mise en page :
Frédéric Biamino - Gilles Morat (maquette)

Rédaction et relectures :
Équipe du CEN Savoie

Photos - illustrations :
CEN Savoie : Adeline Brissaud, Manuel Bouron, Philippe Freydier, Virginie Bourgoin, 
Lisa Biehler, Frédéric Biamino, Jérôme Porteret, Christine Garin, Aurélie Charbonnel, 
Alban Culat ; Association Hippotese ; Philippe Zen ; Gilles Morat ; Gilles Parigot.

Cartographie :
Service SIG / CEN Savoie

Impression :
In-Pressco 
Tél. 06 31 40 92 19

Avec le soutien
� nancier de :

En partenariat technique
et/ou � nancier avec :

 Mai 2016

Rapport d’activités
2015

 Écrit périodique n°76 - ISSN 1639-2183 
Photos de couverture : le Cardinal rouge (Pyrochroa serraticornis) ; 
vue du nord du lac du Bourget ; Eleocharis.

32




